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SOMMAIRE 

Cette etude porte sur la lutte pour la liberte des Antillais noirs telle 

que representee dans deux textes de la Cara"ibe. Nous ferons une etude 

comparee entre El reino de este mundo d'Alejo Carpentier et Ti Jean 

L'horizon de Simone Schwarz-Bart. Nous examinerons comment, a travers 

l'ecriture de l'Histoire et du Mythe, ces deux romans devoilent l'univers 

caribeen et suggerent diverses voies menant vers une possible liberation. 
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INTRODUCTION 

La colonisation des Antilles 1 par les Europeens et leur systeme de 

plantations base sur l'esclavage ont cree dans ces iles une situation de 

domination de l'homme blanc sur l'homme noir qui se perpetue, sous diverses 

formes, dans notre monde moderne. Les Africains, arraches a leur terre natale 

et amenes dans les iles pour servir les Blancs, ont perdu tout droit a la liberte. 

Leurs descendants ont continue, meme apres !'abolition de l'esclavage, a 

souffrir de cette oppression. La lecture de divers textes de la Cara'ibe montre 

en effet que de nombreux Antillais noirs portent aujourd'hui encore les marques 

de l'esclavage passe et le fardeau du neocolonialisme present. 

L'alienation des Caribeens est a la fois physique et psychique. Leurs 

chaines sont celles de la misere et de la dependance de l'Autre, aux niveaux 

politique et economique. En meme temps, leur prison est interieure, forgee en 

eux par des siecles d'humiliation. Ces annees de tyrannie semblent avoir tue 

dans le coeur de nombreux Antillais tout desir de Jutte, tout espoir d'un avenir 

1 Dans cette etude, les termes "antillais" et "caribeen" sont synonymes. Les 
Antilles (ou Hes de la Cara'ibe) se referent a la definition du Petit Larousse 
illustre (Paris: Larousse, 1988): 1119. Elles comprennent les Grandes Antilles 
(Cuba, Ha'iti, Jama'ique, Porto Rico) et les Petites Antilles (Martinique, 
Guadeloupe, Barbade, Dominique, Trinite, Curagao ... ). 
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meilleur. Surtout, la colonisation dont ils ont ete victimes les a prives de leur 

Histoire. Le colonisateur europeen a deforme, travesti cette Histoire. Or, un 

peuple qui n'a pas une pleine connaissance de son passe se trouve demuni. II 

ne peut etre tier de soi puisqu'il n'a pas d'identite. Sans la comprehension de 

son Histoire, ii lui est done impossible de vivre le present et d'esperer dans le 

futur. 

La quete de liberte des Antillais, leur lutte pour une vie meilleure, 

doit done commencer dans le passe, dans la reappropriation de leur Histoire. 

Cette Histoire inconnue, dont ii ne reste que des fragments, doit finalement etre 

devoilee et ecrite. Nous nous proposons, dans ce travail, d'examiner la fa9on 

dont certains ecrivains des Antilles s'acquittent de cette tache cruciale. Nous 

etudierons deux romans qui constituent une ecriture de l'Histoire antillaise et qui 

s'interessent a la lutte pour la liberte des Noirs dans une ile de la Caraibe. 

Dans El reino de este mundo2
, Alejo Carpentier se penche sur une periode de 

l'Histoire d'Haiti, tandis que Ti Jean L'horizon3 de Simone Schwarz-Bart se situe 

2 Alejo Carpentier, El reino de este mundo, (Barcelona: Editorial Seix Barral, 
1984). Toutes les citations de ce travail viendront de cette edition et nous 
mettrons la page entre parentheses acote du texte cite. Les traductions en 
franc;ais de ces citations se trouvent dans un addendum et sont tirees de Alejo 
Carpentier, Le Royaume de ce monde, trad. Rene L.-F. Durand (Paris: 
Gallimard, 1980). 

3 Simone Schwarz-Bart, Ti Jean L'horizon, (Paris: Editions du Seuil, 1981 ). 
Toutes les citations de ce travail viendront de cette edition et nous mettrons la 
page entre parentheses acote du texte cite. Puisque ce texte est en frangais, 
ii n'y aura pas de confusion avec les citations de Carpentier qui sont en 
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en Guadeloupe. 

II semblerait, a prime abord, difficile de rapprocher Carpentier et 

Schwarz-Bart, deux auteurs en apparence tres differents. Nombre d'elements 

separent en effet les deux romanciers: leur langue, leur origine, leur sexe, leur 

generation. Alejo Carpentier, ne aCuba en 1904, est Blanc, de pere breton et 

de mere russe. Meme s'il est caribeen, ii a done de fortes attaches 

europeennes. De plus, ii ecrit en espagnol et son roman El reino de este 

mundo est publie dans la premiere moitie du siecle, soit en 1949. Simone 

Schwarz-Bart, nee en Guadeloupe en 1938, est au contraire noire et 

descendante d'esclaves. Elle ecrit en fran98-iS et son ouvrage Ti Jean L'horizon 

parait en 1979, done trente ans apres celui de l'ecrivain cubain. 

Ces distinctions entre les deux auteurs creent des divergences 

fondamentales dans leur creation. Carpentier etablit, par le truchement de son 

ecriture, des liens tres forts avec toute l'Amerique latine et la Caraibe. II garde 

cependant une certaine distance par rapport a l'univers qu'il devoile. Ses 

origines europeennes et sa race le placent en marge de la lutte des Noirs qu'il 

decrit. Chez Schwarz-Bart, au contraire, qui narre l'Histoire de son ile et de 

son peuple, on ne voit pas cet ecart, et le narrateur de son roman semble tres 

proche de ses personnages noirs. De plus, on retrouve chez la romanciere 

guadeloupeenne une perspective feministe absente du texte de Carpentier. 

espagnol. 
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En depit de ces disparites, ii est possible de faire un parallele entre 

El reino de este mundo et Ti Jean L'horizon car les deux romans se rejoignent 

dans leur visee. Tous deux tentent de retracer la quete de liberte des Antillais 

noirs et d'esquisser leur possible liberation future. Et dans les deux ouvrages, 

ce cheminement se fait par le biais de l'ecriture de l'Histoire et du Mythe. 

II s'agira done, dans le premier chapitre, d'etudier cette tentative de 

recuperation de l'Histoire des Antilles, et de souligner son importance dans le 

contexte litteraire caribeen en general, et chez Carpentier et Schwarz-Bart en 

particulier. II faudra ensuite examiner la representation de l'Histoire et son role 

dans les deux romans. Cette analyse montrera que le voyage dans l'Histoire 

des deux protagonistes, soient Ti Noel et Ti Jean, les mene vers la prise de 

conscience et une possible liberation. 

Le second chapitre portera sur la dimension mythique de El reino de 

este mundo et de Ti Jean L'horizon. Nous tenterons de suivre l'itineraire des 

deux ecrivains qui reproduisent de faux mythes OU des discours mystificateurs 

pour les subvertir, et qui, en reponse aceux-ci, creent de nouveaux mythes. II 

sera done question, d'abord au niveau des personnages et du recit, puis au 

niveau de l'ecriture, de la fonction du processus de demystification ainsi que de 

celle de la production mythique. 

Dans le demier chapitre, l'Histoire et le Mythe seront studies de 

fagon conjointe, permettant de discerner le lien essentiel qui existe entre les 
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deux dans le contexte litteraire caribeen. II s'agira de demontrer que, pour 

ecrire l'Histoire antillaise niee, Carpentier et Schwarz-Bart devaient forcement 

avoir recours au Mythe. II sera alors possible de constater que la fusion du 

Mythe et de l'Histoire dans les deux romans permet de comprendre le monde 

caribeen passe et present, et d'envisager l'avenir et la liberation des Antillais 

noirs. 

La lutte pour la liberte dans El reino de este mundo et dans Ti Jean 

L'horizon s'inscrit done dans un processus d'ecriture de l'Histoire et de creation 

du Mythe. De cette ecriture emerge egalement !'engagement social de 

Carpentier et de Schwarz-Bart. Tous deux semblent vouloir, par le biais de 

leurs romans, influer sur le monde extra-litteraire, en ecrivant l'Histoire passee 

et en denon9ant la situation presente. 



CHAPITRE I 

A la recherche d'une Histoire antillaise 

Paree que la memoire historique fut trap souvent 
raturee, l'ecrivain antillais doit "fouiller" cette memoire, a 
partir de traces parfois latentes qu'il a reperees dans le 
reel. 

Paree que la conscience antillaise fut balisee de 
barrieres sterilisantes, l'ecrivain doit pouvoir exprimer 
toutes les occasions ou ces barrieres furent partiellement 
brisees.1 

L'Histoire2 douloureuse du passe des peuples antillais est restee 

pour eux une blessure vivante. La blessure est double. C'est a la fois une 

Histoire humiliante, marquee du sceau de l'esclavage et de la colonisation; et 

une Histoire niee, "raturee", ecrite par et pour l'Autre, le Blanc europeen. 

L'Histoire vecue par les Antillais non-europeens a ete contrefaite, plongee dans 

l'oubli. Mais la souffrance n'a pas disparu pour autant. Pour cette raison, de 

1 Edouard Glissant, Le Discours antillais (Paris: Editions du Seuil, 1981) 
133. 

2 Dans ce travail, nous faisons une distinction entre Histoire et histoire. 
L'Histoire est ce que Glissant appelle "l'histoire en tant que conscience a 
l'oeuvre et l'histoire en tant que vecu" (Le Discours, 133). C'est le passe que 
l'Homme antillais porte en soi, de fagon consciente ou inconsciente, que cela 
ait ete documente OU pas. Cette Histoire joue a deux niveaux, soit a l'exterieur 
et a l'interieur du texte. L'Histoire collective des Antillais presentee dans les 
romans reflete et est indissociable de l'Histoire extra-litteraire. Lorsque cette 
Histoire se situera a l'interieur de la narration, nous le specifierons. Nous 
verrons plus loin ce que nous entendons par "histoire". 

6 
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nombreux romans caribeens du XXe siecle sont impregnes, sous une forme ou 

une autre, d'une preoccupation de l'Histoire du peuple noir antillais, et de sa 

quete d'identite et de liberte: 

Denied a reality of their own making in the grand Hegelian 
scheme, the non-Europeans in the Americas were refused 
the right to their own historicity. It is therefore not 
surprising to see their writers coming back to the need, 
time and again, of repositioning the fractured self on the 
psychic map of the past -the Caribbean version of the 
'return of the repressed' as it were.3 

Des ecrivains caribeens de langues et de pays differents ont essaye de 

recuperer cette Histoire, son horreur mais aussi sa grandeur. lls ont tente de 

reveler ce passe, non pas tel que pergu et raconte par les Europeens mais tel 

que senti et vecu par leur peuple. Tout comme Edouard Glissant, auteur du 

texte cite en exergue, ces ecrivains semblent avoir vu que c'etait leur role 

d'ecrire l'Histoire dans un effort de liberation. Leurs romans fouillent la realite 

passee et presente des Noirs pour la denoncer, et pour revendiquer le droit a la 

liberte: 

La realite negre est encore tributaire de la colonisation, ce 
n'est pas une realite libre d'elle-meme; le roman est 
enjoint d'abandonner une quete aleatoire des richesses 
pour denoncer ce manque de liberte. Des lors, ii devient 
un cri, un acte d'accusation, un appel a l'avenir [ ...]4 

3 Clarisse Zimra, "In the Name of the Father. Chronotopia, Utopia, and 
Dystopia in Ti Jean L'horizon" dans L'Esprit Createur XXXlll, 2 (1993): 60. 

4 Edouard Glissant, "Le Romancier Noir et son Peuple" dans Presence 
Africaine 16 (1957): 29-30. 
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Les romans de ces ecrivains montrent que seules la connaissance de leur 

passe et sa pleine prise de conscience, peuvent aider les Antillais aeffacer la 

douleur, a depasser le dechirement de leur Histoire et a se liberer enfin. De 

ces textes emerge l'espoir que la comprehension du passe permettra a 

l'Antillais de trouver son identite et ses origines, d'expliquer et d'agir dans le 

present, et de tendre vers un avenir meilleur, enfin conscient et libre: 

Their reevaluation of and shared sense of urgency with 
regard to the past, the acknowledgment and postulation of 
a uniquely Caribbean genesis, is inextricable from their 
commitment to the perceived exigencies of the present 
and from their hopes for the future.5 

Parmi les auteurs qui, d'une fa9on ou d'une autre, se sont penches sur cette 

ecriture "inteme" de l'histoire6
, nous retrouvons Alejo Carpentier et Simone 

Schwarz-Bart. Ces ecrivains ant taus deux explore divers aspects et moments 

de l'Histoire du peuple noir antillais afin de retracer sa lutte pour la liberte, lutte 

qui se prolonge dans le present. Nous essaierons done de mettre en lumiere le 

questionnement, la recherche et la representation de l'Histoire antillaise tels 

qu'on les trouve dans El reino de este mundo de Carpentier et dans Ti Jean 

L'horizon de Schwarz-Bart. 

5 Roberto Marquez, "Emergence of a Caribbean Literature" dans The 
Modern Caribbean (Chapel Hill and London: The University of North Carolina 
Press, 1989) 295. 

6 L'expression est de Glissant qui parle d'une "vision 'inteme"' de l'histoire, 
c'est-a-dire telle que vecue et per9ue par les Antillais. (Glissant, Le Discours, 
157). 
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Chez Carpentier, on retrouve un veritable desir de raconter 

l'Amerique selon la perspective americaine. Apres un long sejour en France, 

un fort sentiment d'appartenance a l'Amerique emerge en lui de meme que le 

besoin de fouiller la culture de ce continent, de decouvrir reellement son monde 

et de l'exprimer enfin: 

Senti el deseo de expresar el mundo americano. Aun no 
sabia c6mo. [...]America se me presentaba como una 
enorme nebulosa que yo trataba de entender, porque 
tenia la oscura intenci6n de que mi obra se iba a 
desarrollar aqui, que iba a ser profundamente americana.7 

Son interet pour l'Amerique depasse les frontieres du pays OU ii est ne, Cuba, 

et englobe tout l'univers antillais et latino-americain. Pour Carpentier, ces 

divers pays sont inextricablement lies par une meme Histoire et une meme 

experience de tyrannie, de domination europeenne et de lutte. Le romancier 

cubain est meme l'un des premiers aavoir presente ces liens entre les divers 

pays caribeens: 

The Cuban writer[...] is considered the first novelist to 
incorporate the Caribbean region as a whole in his fiction, 
drawing the lines of historical and cultural convergence 
among the islands of the Caribbean archipelago [ ...]8 

7 Dans Manuel Antonio Arango, "Correlaci6n social e hist6rica y 'lo real 
maravilloso' en 'El reino de este mundo' de Alejo Carpentier" dans Thesaurus 
XXXlll, 2 (1978): 319. 

8 Barbara J. Webb, Mvth and History in Caribbean Fiction (Amherst: The 
University of Massachussetts Press, 1992) 7. 
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C'est ainsi que, dans El reino de este mundo, Carpentier retrace une periode 

de l'Histoire d'Hai'ti (appelee alors Saint-Domingue), depuis les premieres 

revoltes des Noirs organisees par Mackandal jusqu'a la prise de pouvoir des 

Mulatres Republicains (los Mulatos Republicanos), soit environ des annees 

soixante du XVllle siecle jusqu'aux annees vingt du XIXe9
• Ce passe propre a 

Ha'iti ressemble acelui des autres pays antillais. tis ont subi la meme blessure 

de l'esclavage et de la colonisation, et ont combattu pour se liberer. lls 

continuent, aujourd'hui encore, atenter de briser les chaines d'un 

neocolonialisme10
, qu'il soit europeen ou nord-americain. L'Histoire d'Ha'iti 

(l'Histoire extra-litteraire mais aussi l'Histoire collective presentee a l'interieur du 

roman) se fait ainsi representative de toute une region du globe et depasse les 

limites de l'espace et du temps. 

Selon Carpentier, le passe rejoint et explique le present. Pour lui, 

"l'homme est parfois le meme a des ages differents et le situer dans son passe 

peut egalement conduire a le situer dans son present"11 
• La recuperation de 

l'Histoire caribeenne dans l'oeuvre de l'auteur cubain ne tend done pas 

9 Voir Emil Volek, "Analisis e interpretaci6n de El reino de este mundo de 
Alejo Carpentier" dans Homenaje a Alejo Carpentier (N.Y.: Las Americas 
Publishing, 1970) 150-151. 

10 "Forme nouvelle de colonialisme, visant a la domination economique des 
pays sous-developpes". (Petit Larousse illustre, 675). 

11 Dans Daniel-Henri Pageaux, Images et mythes d'Haiti (Paris: Editions 
L'Harmattan, 1984) 162. 
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seulement a une explication et a une revalorisation de ce passe, mais aussi a 

une mise en perspective du monde present. La lutte menee par le protagoniste 

Ti Noel et les siens dans une epoque revalue, !'experience toujours renouvelee 

de despotisme et de combat, rejoignent les experiences d'hommes 

contemporains et eclairent une situation qui se perpetue encore aujourd'hui. Le 

roman de Carpentier revele l'univers antillais actuel atravers l'ecriture de son 

passe. Dans ce texte, on nous montre que la lutte contre la domination et la 

tyrannie n'est pas tout afait gagnee. De meme que le cycle de !'alienation 

continue et semble se repeter sans cesse, de meme les hommes doivent 

persister dans ce combat qui les mene lentement vers leur ideal de liberte. 

Nous pouvons done voir que Carpentier, ainsi que Simone Schwarz-

Bart, font oeuvre d'historiens. Dans le contexte antillais, ou le peuple noir a ete 

prive de son Histoire, la fonction d'historien des ecrivains est primordial: 

Paree que le temps antillais fut stabilise dans le neant 
d'une non-histoire imposee, l'ecrivain doit contribuer a 
retablir sa chronologie tourmentee. [...] l'histoire en tant 
que conscience a !'oeuvre et l'histoire en tant que vecu ne 
sont done pas l'affaire des seuls historiens. La litterature 
pour nous ne se repartira pas en genres mais impliquera 
toutes les approches des sciences humaines.12 

La lecture de El reino de este mundo et de Ti Jean L'horizon semble montrer 

que Carpentier et Schwarz-Bart ont vu !'importance de ce role de l'ecrivain des 

Antilles. A notre avis, c'est aussi pour cela que les auteurs ont choisi, pour leur 

12 Glissant, Le Discours, 133. 

http:humaines.12
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tableau de l'univers et du passe antillais, d'ecrire un roman. Ce genre est 

"malleable et elastique amerci"13 et a la faculte d'aborder des genres litteraires 

tres divers. II laisse une tres grande liberte a l'ecrivain. II lui permet d'etre plus 

qu'un conteur et qu'un artiste, et de remplir egalement "les fonctions austeres 

du savant, du pretre, du medecin, du psychologue, du sociologue, du juge, de 

l'historien"14
• Les deux auteurs peuvent ainsi integrer dans la fiction leur 

ecriture de l'Histoire antillaise, mais sans les restrictions du document historique 

lui-meme: 

[ ... ] anime d'un esprit totalitaire qui le porte abriser 
entraves et frontieres, le roman est libre, libre jusqu'a 
l'arbitraire et au dernier degre de l'anarchie.15 

Par son caractere "lib re", le genre romanesque s'insere done dans la visee 

globale de Carpentier et de Schwarz-Bart voulant briser toutes les contraintes 

et les dominations, a l'interieur et, par extension, a l'exterieur de leur oeuvre. 

Par le biais de la creation, Carpentier semble reussir a se distancier 

de fa9on marquee d'une tradition litteraire europeenne contraignante. L'ecrivain 

essaie de reveler, a travers son ecriture particuliere, une identite culturelle 

veritablement americaine. II cherche done, dans la realite meme du Nouveau 

13 Fanta Toureh, L'imaginaire dans l'oeuvre de Simone Schwarz-Bart (Paris: 
Editions L'Harmattan, 1986) 246. 

14 Marthe Robert, Roman des oriqines et origines du roman (Paris: Grasset, 
1972) 31. 

15 Robert, Roman des origines, 14. 

http:l'anarchie.15
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Mende, ce qui fait de cette region du globe un univers singulier et unique. 

L'auteur cubain voit dans les Ameriques un lieu ou des cultures tres diverses 

les unes des autres sont entrees en contact, creant ainsi un "metissage", un 

melange tout afait nouveau et original, unique au monde. En depit du 

colonialisme et de la domination europeenne, une nouvelle vision du monde, 

une nouvelle culture sont apparues et tendent ase differencier de la seule 

perspective europeenne: 

II soutient que la reunion d'elements disparates et 
originellement etrangers les uns aux autres, issus de 
cultures heterogenes, configure une nouvelle realite 
historigue, qui subvertit les modeles traditionnels de la 
rationalite occidentale et libere l'Amerique de la tutelle 
culturelle de l'Europe.16 

C'est done cette nouvelle realite historique profondement americaine que 

Carpentier parait vouloir devoiler dans son oeuvre. L'ecrivain semble tenir a 

montrer sa culture en contraste avec celle des Europeens pour en souligner 

l'originalite, et a redefinir la culture universelle17 de sorte que la vision et l'art 

americains y aient la place qu'ils meritent. En se reappropriant son Histoire, 

l'ecrivain cubain tend vers cette mise en relief de la nature, de la culture et de 

l'ecriture propres ason monde: son ecriture singuliere. 

16 Pageaux, Images et mythes, 164. 

17 "[Carpentier] challenge[s] the imposed unity of dominant cultures and 
attempt[s] to redefine Western universality in terms of a global perspective 
based on an understanding of the 'necessity for complex mutuality between 
cultures [ ...]". (Webb, Myth and History, 7). 

http:l'Europe.16
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On retrouve dans le roman de Simone Schwarz-Bart un meme desir 

de recuperer l'Histoire antillaise, de reveler l'ame et la conscience collective 

caribeennes et de presenter son univers tel que vecu par l'ecrivaine et par son 

peuple. Bien que sa representation du passe antillais et ses intentions different 

en partie de celles de Carpentier, l'ecrivaine guadeloupeenne semble eprouver 

elle aussi le besoin de fouiller le passe antillais pour comprendre le present, et 

de retracer la lutte du peuple noir antillais afin de voir les combats qu'il lui taut 

encore mener. Son oeuvre est investie d'une recherche de l'Histoire et de la 

culture antillaises. Elle veut que son ecriture contribue a la comprehension du 

passe et du present de tous les siens. Dans une entrevue ou elle parle de son 

roman Ti Jean L'horizon, Simone Schwarz-Bart s'exprime ainsi: 

C'est une aventure qui tient compte de tout notre univers 
magique, qui represente une forte partie de l'ame 
antillaise. Je veux que cela ait une signification au niveau 
de notre histoire.18 

Toutefois, ii taut souligner une difference essentielle entre les deux 

ecrivains, difference qui influence grandement leurs visions respectives et leur 

rapport avec l'Histoire. Carpentier, tout en etant un auteur tres engage, croyant 

a sa cause et profondement antillais, n'en demeure pas mains un Blanc 

descendant d'Europeens et appartenant a une elite sociale. L'auteur cubain 

peut done garder une certaine distance vis-a-vis de l'Histoire douloureuse du 

18 Simone et Andre Schwarz-Bart, Sur les pas de Fanotte 
____""""(i"""'n=te'"'"rv"""'i"""e~w....,..} (Paris: Editions Caribeennes, 1979) 13. 

http:histoire.18
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Noir puisqu'elle n'est pas son experience personnelle, contrairement a Schwarz-

Bart. La romanciere guadeloupeenne etant noire et descendante d'esclaves, 

semble marquee par la meme souffrance qui dechire ses personnages et qui 

decoule de !'experience de l'esclavage. Les personnages de ses romans se 

font les porte-parole d'un tourment que connaissent les Antillais et qui 

n'epargne pas l'ecrivaine elle-meme. Telumee, l'heroine de son ouvrage Pluie 

et vent sur Telumee Miracle19
, exprime peut-etre le plus clairement ce malaise 

qui se perpetue encore aujourd'hui dans la conscience des Antillais noirs: 

[ ... ] je pense ace qu'il en est de !'injustice sur la terre, et 
de nous autres en train de souffrir, de mourir 
silencieusement de l'esclavage apres qu'il soit fini, oublie. 
J'essaye, j'essaye toutes les nuits, et je n'arrive pas a 
comprendre comment tout cela a pu commencer, 
comment cela a pu continuer, comment cela peut durer 
encore, dans notre ame tourmentee, indecise, en 
lambeaux et qui sera notre demiere prison.20 

L'Histoire pese sur les personnages de Simone Schwarz-Bart comme une 

obsession dechirante que l'ecrivaine essaie de comprendre et qu'elle tente de 

detruire par le biais de son ecriture. A travers son heros Ti Jean, Schwarz-Bart 

veut non seulement revivre le passe de son peuple pour en prendre pleinement 

conscience, mais aussi le depasser, fuir sa "prison" et tendre enfin vers l'avenir. 

Son roman Ti Jean L'horizon est avant tout un recit personnel, dans lequel 

19 Simone Schwarz-Bart, Pluie et vent sur Telumee Miracle (Paris: Editions 
du Seu ii, 1972) 

20 Schwarz-Bart, Pluie et vent, 244. 

http:prison.20
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!'auteur vit, par heros interpose, sa propre histoire. L'aventure de Ti Jean, sa 

recherche et sa lutte, sont aussi celles de Schwarz-Bart comme l'affirme elle­

meme l'ecrivaine: 

[ ... ] c'est aussi une quete de l'identite, un voyage que 
j'aurais fait au bout de ma nuit antillaise, pour tenter de 
l'exorciser. Comme mon heros, j'aimerais dire que je ne 
suis qu'un enfant et le monde un moulin amysteres.21 

A la difference de Carpentier, l'ecriture de l'Histoire antillaise acquiert chez 

Schwarz-Bart une valeur de purification et d'exorcisme. Elle devient un 

instrument cherchant a liberer du tourment non seulement les Antillais en 

general mais aussi, comme elle le dit dans le passage cite ci-haut, l'ecrivaine 

elle-meme. 

Une autre difference importante apparait entre les deux auteurs en 

ce qui a trait au maniement des referents historiques22 dans leurs romans. 

Carpentier et Schwarz-Bart utilisent et presentent de fa9on tres diverse les 

personnages et les evenements historiques antillais. 

Dans El reino de este mundo, Carpentier est d'une grande precision 

et d'une grande fidelite historiques. II ne se contente pas de situer sa narration 

de fa9on approximative dans l'Histoire d'Haiti. Au contraire, l'ecrivain cubain a 

21 Schwarz-Bart, Ti Jean L'horizon, jaquette du livre. 

22 L'expression 11 referents historiques 11 se rapporte ici aux personnes et aux 
evenements extra-litteraires qui ont ete documentes, qui torment notre 
connaissance 11 objective 11 de l'Histoire antillaise. 

http:mysteres.21
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consulte un grand nombre de documents historiques et connaissait afond le 

passe de l'ile avant d'ecrire El reino de este mundo. Les dates, les lieux, les 

evenements, ainsi que la plupart des personnages ont leurs referents 

historiques. Le Marron Mackandal, Bouckman le Jamaiquain, Henri-Christophe 

et sa famille, (pour ne citer que quelques personnages) ont reellement existe et 

les etapes de leur vie sont basees sur des sources historiques. Les endroits 

mentionnes (les villes, les rues, les edifices) sont egalement depeints tels qu'ils 

etaient acette epoque. De meme, toutes les periodes de la lutte des Noirs 

contre differents tyrans (les colons blancs, le roi Henri-Christophe et les 

Mulatres Republicains) sont entierement veridiques: 

Porque es menester advertir que el relato que va a leerse 
ha sido establecido sobre una documentaci6n 
extremadamente rigurosa que no solamente respeta la 
verdad hist6rica de los acontencimientos, los nombres de 
personajes -incluso secundarios-, de lugares y hasta de 
calles, sino que oculta, bajo su aparente intemporalidad, 
un minucioso cotejo de fechas y de cronologias.23 

Mame des personnages tels que M. Lenormand de Mezy et Ti Noel, qui 

semblent au premier abord totalement fictifs, sont cites dans les documents 

historiques que Carpentier a consultes24 
• Mais comme les details de leur vie 

23 Alejo Carpentier, Pr61ogo. El reino de este mundo (La Habana: Editorial 
Letras Cubanas, 1984) 10. 

24 Voir Carmen Vasquez, "Le royaume de ce monde, de Cuba aHa"iti" dans 
Images et mvthes d'Haiti (Paris: Editions L'Harmattan, 1984) 61-83. 

http:cronologias.23
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personnelle nous sent inconnus, !'auteur cubain a pu leur en donner une lui­

meme. L'interet de M. de Mezy et de Ti Noel n'est pas qu'ils ont existe, mais 

plutot qu'a l'interieur de la vie fictive que Carpentier leur a conferee, ils restent 

tres fortement inscrits dans le processus historique de leur epoque. Chacun 

d'eux arrive done a symboliser, a travers la fiction, la realite de toute sa classe. 

Ti Noel se fait le porte-parole de tous les Noirs ayant connu l'esclavage et la 

tyrannie, alors que Lenormand de Mezy incame tout l'ego"isme, l'aveuglement 

et la corruption des colons frangais d'Haiti. Bien que ces deux personnages ne 

soient pas connus de l'Histoire ecrite de la meme fagon que Mackandal, 

Bouckman ou Henri-Christophe, ils representent deux des groupes qui se sent 

opposes dans l'Histoire, l'esclave noir versus le colon blanc europeen. 

Mis a part ces deux personnages en partie fictifs, dent !'importance 

se situe avant tout au niveau symbolique, le narrateur reste tres fidele a tous 

les details de la periode historique qu'il met en scene. Ce qui fait de El reino 

de este mundo un roman plutot qu'un livre d'histoire est la lumiere particuliere 

que jette l'ecrivain cubain sur ces evenements et ces personnages reels. 

Nous en arrivons done a la notion de "reel merveilleux" ("lo real 

maravilloso")25 
, notion maintenant tres discutee parmi les critiques mais qui fut 

25 Le "reel merveilleux" a ete compare et contrasts avec le "realisme 
magique". Voir par exemple Alexis Marquez Rodriguez, "Deslinde entre el 
realismo magico y lo real-maravilloso a prop6sito de la noveHstica de Garcia 
Marquez" dans En el punto de mira: Gabriel Garcia Marquez (Madrid: Editorial 
Pliegos, 1985) 337-344. Dans cette etude, nous ne verrons que le "reel 
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tout d'abord nommee et definie par Carpentier dans les annees 1940, dans son 

prologue26 de El reino de este mundo. Selon lui, la realite et le merveilleux, 

deux concepts depuis toujours diametralement opposes dans la tradition 

litteraire, se fondent et ne font qu'un dans l'univers americain. Carpentier 

explique que, contrairement aux ecrivains et artistes europeens, les auteurs du 

Nouveau Monde n'ont aucun besoin d'inventer le merveilleux; ils n'ont qu'a le 

reveler. Celui-ci est present dans la realite meme de leurs pays, qualite 

intrinseque de leur univers. Le role de l'ecrivain antillais est de fouiller le reel et 

l'Histoire de son monde afin d'en devoiler la dimension merveilleuse. Pour 

cette raison, Carpentier respecte les referents historiques du pays et de 

l'epoque qu'il narre, se contentant de mettre en relief le caractere merveilleux 

cache au sein de cette realite. El reino de este mundo est le resultat premier 

de cette realisation, advenue lors de son voyage a Ha"iti en 1943, ou l'ecrivain 

cubain a ete inspire par ce pays si magique. C'est la aussi que Carpentier 

semble avoir realise que toute l'Histoire americaine est en fait emplie du "reel 

merveilleux": 

lPero que es la historia de America toda sino una cr6nica 
de lo real maravilloso?27 

merveilleux". 

26 Carpentier, Pr61ogo, 5-11. 

27 Carpentier, Pr61ogo, 11. 
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Carpentier reste ainsi a la fois fidele aux referents historiques et a la nature 

merveilleuse d'Ha'iti. Son ouvrage El reino de este mundo est en meme temps 

une chronique historique et un roman merveilleux, puisque ces deux facettes 

du monde antillais sont indivisibles. 

Dans Ti Jean L'horizon de Simone Schwarz-Bart, le maniement de 

l'Histoire et des referents historiques est fort different de celui du texte de 

!'auteur cubain. Tout d'abord, comme son roman est avant tout une aventure 

personnelle, et la vision qu'a !'auteur de son pays, de son peuple et de son 

histoire, c'est le passe de sa propre ile, la Guadeloupe, qui est raconte. 

L'Histoire de ce pays rejoint toutefois celle de toutes les iles cara'ibes et ce recit 

peut done toucher tout Antillais. 

De plus, a l'oppose de Carpentier, Schwarz-Bart ne fonde pas sa 

narration sur des evenements tres precis, des dates rigoureuses ou des 

personnages authentiques de l'Histoire de son peuple. Elle tend meme vers 

une elimination des reperes temporels et spatiaux, et son roman ne peut 

d'aucune fagon ressembler aune chronique historique realiste. Schwarz-Bart 

presente pourtant dans son ouvrage les referents historiques importants de la 

Guadeloupe de meme que l'Histoire collective vecue par son peuple. Elle 

retrace ses grandes etapes (!'extermination des lndiens Caraibes, la 

colonisation, la traite, l'esclavage, la lutte pour la liberte, la modernisation du 
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XXe siecle et son nouveau colonialisme ... ) ainsi que ses petits moments, ceux 

qui composent la vie quotidienne des Guadeloupeens. 

Dans l'univers image et allegorique de Ti Jean L'horizon, ces 

referents historiques ne nous sont pas donnes de fagon precise et 

chronologique, a la maniere d'un compte rendu. Le tout reste en apparence 

vague, indechiffrable, et c'est au lecteur de decoder le texte, de retrouver la 

realite sous le symbole, l'allegorie et le merveilleux, comme dirait Carpentier. 

Les personnages sont fictifs, tires de contes (tel Ti Jean28
) et de l'imaginaire 

collectif antillais. Sous les traits de ces etres inventes, le lecteur peut 

cependant reconnaitre des etres ayant reellement exists, avec d'autres noms et 

d'autres visages peut-etre, mais faisant partie d'un passe veritable. 

Chez Wademba, grand-pere et pere spirituel de Ti Jean, on 

reconnait le Marron de l'Histoire guadeloupeenne, l'esclave ayant pris refuge 

dans la montagne pour fuir et combattre le colon blanc. Ananze, l'ami de Ti 

Jean, evoque les jeunes rebelles prets atoute violence pour se defaire du joug 

du Blanc. Les gens d'En-bas, les gens de la vallee, rappellent ceux qui se sont 

resignes a l'esclavage, a !'humiliation et a la perte de leur identite. Ces 

personnages ressemblent aux Guadeloupeens qui aujourd'hui encore vivent 

sous la domination politique, economique et culturelle du Blanc et ne 

28 Voir Bernadette Cailler, "Ti Jean L'horizon de Simone Schwarz-Bart, ou la 
legon du royaume des morts" dans Stanford French Review VI (1982): 283­
285. 
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connaissent pas la fierte de leur pays. Meme s'ils sont fictifs, les personnages 

de Schwarz-Bart sont des produits d'un passe et d'un present guadeloupeen 

authentiques. 

Nous pouvons done dire qu'il est possible d'utiliser le terme "reel 

merveilleux" en ce qui qui concerne Ti Jean L'horizon. Mais le "reel 

merveilleux" du roman de l'ecrivaine guadeloupeenne s'offre a !'inverse de cielui 

de Carpentier. Alors que !'auteur cubain part d'une realite historique precise 

pour reveler sa dimension merveilleuse et extraordinaire, Schwarz-Bart depednt 

un univers merveilleux et invraisemblable qui conduit toutefois au reel et a 

l'Histoire. A la fin de cette aventure merveilleuse et symbolique, le heres Ti 

Jean parvient a reconnaitre et a comprendre la realite, dans laquelle ii peut 

maintenant s'ancrer et vivre. De meme le lecteur, qui avait ete jete pendant sa 

lecture dans un univers incomprehensible et apparemment irreel, arrive a une 

comprehension de l'Histoire et de l'inconscient antillais, et reconnait le prese·nt 

et la realite: 

Au terme du roman, le merveilleux invite non pas aune 
evasion en dehors de la realite, mais a une 
reaccoutumance, une installation au coeur de cette realite. 
Le second roman de !'oeuvre individuelle propose un ecart 
de la norme, un lieu et un temps de liberte, qui permettent 
d'echapper a l'ile pour mieux revenir l'investir.29 

29 Toureh, L'imaginaire, 287. 

http:l'investir.29
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Si le maniement des referents historiques et la vision face a l'Histoire different 

d'un ecrivain a l'autre, ii y a toutefois convergence dans le rapport qui s'etablit 

entre l'aventure de chaque heros (soient Ti Jean et Ti Noel) et l'Histoire 

collective intra-litteraire. Les auteurs soulignent dans leur roman le lien qui 

existe entre l'Histoire collective (celle des personnages dans le texte) et 

l'histoire30 personnelle de chaque protagoniste. Ti Noel et Ti Jean representent 

tout leur peuple, et les etapes de leur vie, leur lutte pour la liberte, leur quet~3 

de sens et d'identite incarnent celles de toute leur collectivite. 

Ti Noel est un esclave noir, ordinaire, comme ii y en avait tant dans 

l'Ha'iti de l'epoque. II n'apparait pas comme un etre particulier ou superieur, 

mais bien comme faisant partie de la masse anonyme, un homme parmi tant 

d'autres, et souffrant comme eux de la tyrannie et de l'esclavage. On le voit 

parfois resigne, parfois revolte, se soumettant ason maitre Lenormand de 

Mezy ou suivant avec ardeur les chefs de l'independance, tels Mackandal et 

Bouckman. Semblable a tous et vivant les memes douleurs et les memes 

espoirs que les autres esclaves noirs, Ti Noel se fait ainsi representatif de tout 

son peuple. Par son anonymat, ii devient le type meme de l'esclave et 

personnifie la lutte -parfois vaine mais toujours renouvelee- de tout un peuplle 

pour sa liberte. Tour a tour victime resignee et combattant actif contre 

30 L'histoire se refere ici a l'aventure personnelle d'un personnage, 
contrairement a l'Histoire qui represente le passe collectif antillais, aux niveaux 
intra-litteraire et extra-litteraire. (Voir la note 2 a la page 6). 
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!'oppression, Ti Noel met en scene les sentiments et les experiences de son 

peuple; ii en est le porte-parole. 

Nous pensons que Carpentier place un etre sans renommee et 

inconnu au centre de son texte car un grand heros de l'Histoire extra-litterairn 

d'Haiti, tels Mackandal ou Bouckman, n'aurait pu que se representer soi-merne. 

Ces deux hommes sont si peu communs et investis de qualites si 

extraordinaires, qu'ils se detachent en cela de la masse et ne peuvent se 

fondre avec elle. lls sont et demeurent uniques, a jamais. 

Ti Noel est, au contraire, interchangeable avec tout autre esclave 

noir de son epoque desireux de trouver la liberte, ii est taus ces autres 

esclaves. Le roman retrace done la vie de cet etre ordinaire, depuis son 

adolescence -epoque ou ii devient l'apprenti et le disciple de Mackandal­

jusqu'a un age avance et a la mart. A travers les grandes etapes de cette 

existence humaine, atravers les divers cycles de tyrannies et de revoltes que 

traverse Ti Noel, le texte depeint l'Histoire d'Haiti telle que vecue par taus les 

esclaves noirs: 

El seguir paso a paso las mementos mas importantes en 
la vida del esclavo haitiano permite a Carpentier plantear 
artisticamente las situaciones mas significativas de la 
lucha revolucionaria en Saint-Domingue (de 1760 a 1820), 
el c6mo interpretaban y vivian la revoluci6n las hombres 
que participaron en ella, asi coma sus experiencias. Es 
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en la historia del an6nimo esclavo haitiano que Carpentier 
tipifica la lucha toda de un pueblo por su libertad.31 

Comme tous les autres Noirs, Ti Noel a connu les fers et !'oppression du colon 

blanc. II a aussi suivi Mackandal dans sa campagne de terreur et 

d'empoisonnement, et Bouckman dans sa revolte organisee; pour cela, ii a 

souffert la torture, puis l'exil loin de sa terre natale. Revenu dans un pays 

maintenant appele Hai"ti et qu'il croit enfin libere du joug de !'oppression, Ti Noel 

decouvre l'univers du roi Henri-Christophe et un nouveau despotisme. II sent 

renaitre en lui l'horreur de la domination, la haine du roi, le desir de liberte. II 

se fait le porte-parole de taus ses freres lorsqu'il pense que ce nouvel 

esclavage est encore plus terrible que celui connu sous les colons blancs: 

[ ... ] puesto que habfa una infinita miseria en lo de verse 
apaleado por un negro, tan negro como uno, tan belfudo y 
pelicrespo, tan narizfiato como uno; tan igual, tan mal 
nacido, tan marcado a hierro, posiblemente, coma uno. 
(95) 

Une fois que le roi Christophe est renverse, Ti Noel croit (et les autres Noirs 

pensent comme lui) que la tyrannie est enfin detruite de fa9on definitive et que 

commence finalement une ere d'humanite et de liberte. Mais le troisieme cycle 

d'asservissement vient briser cette illusion; les Mulatres Republicains plangent 

leurs compatriotes dans une nouvelle et effrayante servitude. C'est alors que Ti 

31 Carlos Mucifio, "Carpentier y la revoluci6n haitiana" dans Plural X, 113 
(fevrier 1981): 45. 

http:libertad.31
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Noel, deja vieux et fatigue, sent le desespoir le gagner face a ce sempiternel 

retour de l'esclavage: 

El anciano comenzaba a desesperarse ante ese 
inacabable retoiiar de cadenas, ese renacer de grillos, 
esa proliferaci6n de miserias, que los mas resignados 
acababan por aceptar como prueba de la inutilidad de 
toda rebeldfa. (139) 

Ce que Ti Noel vit et eprouve tout au long de son existence reflete les 

experiences et les sentiments de tout son peuple, non des heros ou chefs de 

l'independance, mais des gens ordinaires, sans lesquels la lutte n'aurait pu e~tre 

menee. C'est ainsi que les faits et les gestes de Ti Noel prennent une grande 

importance. Sans que son histoire personnelle soit surhumaine ou hero"ique, 

elle symbolise tout de meme l'esprit de lutte et !'ideal de liberte qui brOlent au 

fond de tous les coeurs. 

Dans l'ouvrage de Simone Schwarz-Bart, le protagoniste Ti Jean 1est 

egalement le representant de son peuple, et son aventure personnelle se mi31e 

aussi a l'Histoire (au niveau du texte) de tout son pays. Mais le personnage 

central de Ti Jean L'horizon differe de Ti Noel par sa nature meme. Alors que 

le protagoniste de El reino de este mundo se fait le porte-parole de son peuple 

parce qu'il est l'egal de taus, un esclave parmi tant d'autres, Ti Jean represente 

les siens parce qu'il est un etre superieur, unique et capable de sauver les 

Guadeloupeens. II est elu, avant meme de naitre, pour l'accomplissement 

d'une mission que lui seul peut mener a bien car lui seul semble a meme d'unir 
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son peuple et de se reapproprier son passe. On suit les etapes de sa vie, 

depuis sa naissance jusqu'au moment ou, jeune adolescent, ii est lance dans 

son aventure. Des son premier scuffle de vie, les qualites particulieres du 

heros emergent: sa grandeur, sa beauts, son intelligence, sa "verge en or" (:30). 

Tout jeune enfant, Ti Jean porte deja en lui l'espoir de son peuple. II est un 

adolescent porteur d'une nouvelle vision, ii est la "nouvelle generation" (51) E~t 

represente done l'avenir. 

Une autre qualite essentielle faisant de Ti Jean le representant idE~al 

de son peuple est qu'il appartient a la fois au monde d'En-haut et a celui d'En­

bas, alors que ces deux communautes sont entierement hermetiques. L'ile est 

en etfet separee en deux univers distincts, stanches et hostiles l'un envers 

l'autre, que Ti Jean doit essayer d'unir afin de sauver tout son peuple. 

D'une part, on voit les gens d'En-haut (des etres aux pouvoirs 

sumaturels, consideres bizarres par les autres habitants de l'ile), qui incarnent 

le passe et sont restes attaches a la memoire de leurs heres, leurs ancetres 

marrons et a l'image de la terre-mere, l'Afrique, qu'ils ont beaucoup idealiseeL 

S'ils ont conserve la memoire historique et la fierte de leur peuple, ils n'ont tout 

de meme pas la reponse au probleme du monde present. Ayant vecu 

totalement en retrait de la societe moderne depuis des generations, dans 

l'ombre d'images passees et revolues, ils ont perdu tout contact avec le monde 

actuel et ne sauraient s'y adapter. Les Marrons ont suivi le chemin de leur chef 
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Wademba si longtemps, qu'ils n'en connaissent pas d'autre. Lorsque le vieillard 

est au seuil de la mart, ils se sentent perdus, prives de leur seul guide: 

Cent et cent ans que tu as quitte ton village, Wademba, 
vieux guerrier, et maintenant tu rentres chez toi nous 
abandonnant a l'obscur. Tu dis qu'il n'y a plus de chemin, 
tu dis que la route s'est arretee, qu'il est temps, grand 
temps pour toi de rentrer au Vieux-pays: mais n'etais-tu 
pas toi-meme le chemin, le seul chemin qui nous 
reste? ...et nous voici plonges dans l'obscur, l'obscur ... (55­
56) 

C'est aTi Jean de leur montrer une voie nouvelle, la voie qui les portera dans 

le present et les aidera afaire face au futur. 

D'autre part, les gens d'En-bas, descendants des esclaves restes 

dans les plantations, symbolisent l'oubli et la resignation. lls ant oublie leur 

propre Histoire et se laissent maintenant engloutir par un neocolonialisme et par 

la modernisation amenes par les Blancs occidentaux et surtout par les 

Frangais. Les habitants de la vallee ne croient en rien et vivent dans l'idee que 

le Nair ne vaut rien. lls considerent leur ile insignifiante et "pensent que rien ne 

s'y passe, rien ne s'y est passe et rien ne s'y passera, au grand jamais" (10). 

Ces gens d'En-bas sont paralyses par un complexe d'inferiorite que tout un 

passe d'esclavage et de domination a grave en eux, complexe qui est, selon 

Aime Cesaire, un resultat direct de la colonisation: 

Je parle de millions d'hommes aqui on a inculque 
savamment la peur, le complexe d'inferiorite, le 



29 

tremblement, l'agenouillement, le desespoir, le 
larbinisme.32 

Pour sauver les gens d'En-bas de ce complexe d'inferiorite, Ti Jean doit leur 

faire decouvrir leur passe. II doit pour cela revivre lui-meme les origines de son 

peuple, !'humiliation de l'esclavage mais aussi la gloire et la lutte pour la libeirte. 

Seule la connaissance de leur Histoire pourra permettre aux gens d'En-bas de 

croire au present et de regarder vers le futur. 

Le heres a pour mission d'aider chaque communaute a tendre vers 

un avenir meilleur et plus libre. II doit egalement unir enfin son ile scindee em 

deux groupes, dent l'un est perdu dans un passe idealise, incapable de s'ancrer 

dans le present et d'envisager ~e futur; et l'autre, depossede, prive de toute 

fierte et de toute memoire historique, se laisse vivre dans un present ou 

existent la modernisation et le neocolonialisme, sans aspirations pour son 

propre avenir. 

Ti Jean semble etre le seul capable d'accomplir cette reconciliation 

puisqu'il est le seul personnage descendant a la fois des gens d'En-haut, par sa 

mere Awa, et de ceux d'En-bas, par son pere Jean L'horizon. Le jeune garqon 

aime les gens d'En-bas mais ii se sent aussi attire par le monde d'En-haut, 

l'univers de Wademba, son grand-pere et pere spirituel. Ti Jean devient le 1trait 

d'union entre haut et bas, entre deux espaces et deux peuples qui, sans lui, ne 

32 Aime Cesaire, Discours sur le colonialisme (Paris: Presence africaine, 
1973) 20. 

http:larbinisme.32
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pourraient etre rapproches. Au moment de mourir, Wademba dit a son petit-fils 

que s'il pouvait lui donner un nom, ii l'appellerait liane d'igname; "car c'est bien 

la liane qui relie l'igname a l'igname" (61 ). 

Ti Jean represente done tout le peuple guadeloupeen et non pas une 

seule de ses communautes. Sa quete d'identite et de liberte, son voyage dans 

le temps et l'Histoire, sont pour tous les siens. Lorsqu'il tue la Bete devoreuse 

de gens et de soleil, c'est pour que tous puissent vivre en harmonie avec eux­

memes et entre eux. Ti Jean revit au nom de taus la douleur et !'humiliation, ii 

plonge dans l'inconscient collectif afin de trouver une reponse qui sauvera tous 

les Guadeloupeens. 

Si l'aventure du protagoniste rejoint l'Histoire de tout son peuple, si 

elle en est indivisible, elle n'en demeure pas moins une histoire personnelle et 

meme solitaire. Seul Ti Jean l'a vecue et lui seul a decouvert la verite et 

l'identite de son peuple. II a pris conscience du passe et du present, ii s'est 

defait du complexe d'inferiorite et est devenu un homme libre. Les autres 

personnages doivent, au contraire, encore parcourir ce meme chemin et on ne 

les voit pas vraiment libres a la fin du roman. Cette absence d'une liberation 

concrete des personnages dans le texte serait meme, selon Frederick I. Case, 

le reflet d'un profond pessimisme de Simone Schwarz-Bart: 

Even Ti Jean's final liberation of the world from the Beast 
is an individual and an individualistic act at both the level 
of the narration of the fantastic and that of the allegorical 
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meaning. [...] If some degree of optimism is expressed 
concerning the ability of the individual to revolt against the 
absurd, there is complete pessimism as to the ability of 
society to free itself from its shackles.33 

Toutefois, s'il est vrai qu'on ne voit concretement que la liberation de Ti Jean, le 

texte n'est tout de meme pas aussi pessimiste qu'il y parait. Le protagoniste~ a 

cree un pont entre les diverses communautes de son peuple, et ii a sauve le~s 

siens de la Bete. II a egalement montre la voie a suivre pour arriver a la 

liberation. II y a espoir que, peu a peu, d'autres marcheront sur ses traces, 

jusqu'a ce que tousles Guadeloupeens comprennent et se liberent. Le 

processus risque d'etre lent mais ii est deja en marche. Comme le pense Ti 

Jean a la fin de son aventure, ce n'est qu'un commencement, pas seulement 

pour lui, mais pour tous les siens, pour toute son ile ou "on se racontait a voix 

basse et l'on revait, deja, on reinventait la vie ... " (286). 

Ainsi, merne si l'on ne peut etre sOr du resultat futur de leurs faits et 

gestes, Ti Noel et Ti Jean sont tous deux des maillons essentiels de la lutte 

pour la liberte de leur peuple, qu'ils incarnent pleinement. Cette lutte n'aurait 

cependant pas ete possible sans l'aide de certains autres personnages 

irnportants. Les protagonistes doivent en effet beaucoup a des personnages 

tels que Mackandal, Bouckrnan et Wadernba, qui les ont inspires, par leurs 

actions et par leurs paroles, dans leur cheminernent vers une liberation. 

33 Frederick Ivor Case, The Crisis of Identity. Studies in the Guadeloupean 
and Martiniquan Novel (Sherbrooke: Editions Naaman, 1985) 151. 

http:shackles.33
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Dans El reino de este mundo, c'est avant tout Mackandal, le 

manchot, le Marron, qui enseigne a Ti Noel le passe de son peuple, ses 

origines africaines et la fierte de son Histoire. Ti Noel est en quelque sorte son 

apprenti et son disciple, ecoutant avec ferveur les recits glorieux que le Marron 

lui raconte. Mackandal est en fait doue d'un talent de conteur et ii peut ainsi 

transmettre aux autres esclaves leur Histoire et l'orgueil qui en decoule. De 

cette fagon, ii garde vivante la memoire historique de son peuple. Celui-ci 

n'ayant aucune Histoire ecrite (a mains que ce ne soit par des Europeans qui 

alors la deforment), ii est essential que la memoire se transmette de vive voix. 

La parole equivaut done ici a la memoire historique, et d'elle decoulent la 

connaissance du passe et la force d'agir pour un avenir meilleur. Dans une 

societe dite de l'oralite comme celle de Ti Noel, ou tout se communique "de 

bouche aoreille", la parole acquiert une sorte de toute-puissance. Selan M. 

Houis, c'est elle qui preserve la memoire historique et la connaissance, et qui 

motive et meme contraint les hommes aagir: 

Quels sont les traits d'une civilisation de l'oralite? Tout 
d'abord les rapports de locuteurs aauditeurs sont 
authentiques, en ce sens que tout message recourt ades 
circuits acoustiques [ ...]. En second lieu, la memoire est 
connaissance [ ... ]. Un troisieme trait de l'oralite est le 
caractere necessaire et coercitif de la parole.34 

34 Dans Roger Toumson, La Transgression des couleurs: Litterature et 
langage des Antilles (Paris: Editions Caribeennes, 1989) 82. 

http:parole.34
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La parole de Mackandal est d'une importance centrale dans la lutte contre 

!'oppression puisqu'elle donne aux esclaves noirs la connaissance de leur 

passe et l'esperance dans un avenir meilleur. Mais le Marron ne se contentE3 

pas de paroles qui, si elles sont fort positives, ne peuvent tout de meme pas 

detruire aelles seules l'esclavage. Le manchot fuit done de la plantation, se 

refugie dans les montagnes d'ou ii organise une campagne de terreur et 

d'empoisonnement contre les maitres blancs. Ti Noel et les autres esclaves 

croient en lui et le suivent avec conviction dans la lutte contre les Blancs. L13 

manchot a un grand projet de liberation: 

Dotado de suprema autoridad por los Mandatarios de la 
otra orilla, habia proclamado la cruzada del exterminio, 
elegido, como lo estaba, para acabar con los blancos y 
crear un gran imperio de negros libres en Santo Domingo. 
(29) 

Mackandal inspire et guide les autres esclaves, et Ti Noel en particulier. II E!St 

le premier a avoir organise une vraie lutte centre les oppresseurs et ii marque 

ainsi le debut de la conscience nationale ha'itienne. Ti Noel trouve son 

inspiration et son modele en lui. Meme apres la mort de Mackandal, le 

protagoniste continue ase laisser guider par l'image et la memoire qu'il a 

laissees de lui. Ti Noel, detenteur du savoir du Marron, devient ason tour un 

porte-parole de l'Histoire passee de son peuple. II raconte aux autres esclaves 

et a ses enfants les recits que Mackandal lui a transmis, ainsi que l'histoire du 

heros lui-meme. 
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Bouckman le Jamai'quain est un autre heros de la lutte centre les 

Blancs qui anime et inspire Ti Noel. II est lui aussi habile avec la parole et sait 

insuffler le gout du combat dans le coeur des autres Noirs, et ce, en parlant de 

leur passe glorieux, de leurs dieux et de leur liberte future. Comme Mackandal, 

Bouckman aide a forger la fierte et la conscience nationale de son peuple, et Ti 

Noel le suit aussi fidelement qu'il avait suivi le Marron. II conserve en lui le 

savoir que ces deux grands hommes lui ont legue: 

Ti Noel as historical witness and bearer of the collective 
memory remains faithful to the legacy of Mackandal and 
Bouckman [ ...].That legacy is the positive link to the past 
that sustains the Haitian people in their struggle for 
freedom, whether it is directed against the Europeans or a 
'man of their own race' such as Christophe.35 

A travers la memoire historique transmise et les actions accomplies par les 

deux heros, Ti Noel trouve la force, !'inspiration et le courage de continuer a se 

battre centre le despotisme et !'oppression, jusqu'a son dernier scuffle. 

Dans Ti Jean L'horizon, on retrouve egalement la figure du Marron 

qui enseigne, guide et inspire meme au-dela de sa mort. Wademba, chef deis 

gens d'En-haut et grand-pere de Ti Jean, incame la memoire historique et le 

passe glorieux qu'il communique a son petit-fils. II se rend compte que les 

gens de la vallee sont des "cultivateurs d'oubli" (30) et qu'ils ont entierement 

mis de cote leur Histoire, qu'ils n'y croient meme pas et preferent ajouter foi 

35 Webb, Myth and History, 37. 

http:Christophe.35
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aux livres ecrits par les Blancs. Mais l'Histoire vecue par les Noirs, le recit de 

leur lutte, les noms de leurs heros n'apparaissent dans aucun livre et seule la 

parole transmise d'une generation a l'autre peut garder ce passe vivant. 

Lorsque Wademba raconte les exploits d'Obe, un des heros antillais ayant 

combattu contre les oppresseurs blancs, ii avertit Ti Jean: 

Tu as appris les petites lettres a l'ecole, mais tu ne 
trouveras ce nom dans aucun livre, car c'etait le nom d'un 
valeureux, un negre de bien meme. (57-58) 

L'ecole, instrument de la domination blanche36 
, n'est pas le lieu ou le Nair peut 

apprendre l'Histoire de son peuple; et seuls ceux qui la connaissent, comme les 

Marrons, peuvent la communiquer aux autres, pourvu que ces derniers veuilkmt 

bien !'accepter. Les gens d'En-bas n'ont pas voulu ecouter et ant choisi de s,e 

laisser aller dans l'oubli et la conviction de la nullite du Nair, de perpetuer ainsi 

la domination blanche occidentale. Ti Jean, au contraire, fait partie d'une 

nouvelle generation et, s'il est ne dans le monde d'En-bas, ii n'en demeure pas 

mains un descendant des Marrons. Lorsque Wademba lui parle du passe, ii 

ecoute avidement et croit sans hesitation aux paroles du vieillard. C'est pousse 

et guide par les paroles de Wademba que Ti Jean entreprend son aventure qui 

le plonge dans le tourbillon de l'Histoire passee de son peuple et au coeur de 

l'inconscient antillais. 

36 "[Schwarz-Bart] recognizes the sociocultural alienation produced by a 
bankrupt educationnal system that ignores the environmental context of 
teachers and pupils". (Case, The Crisis of Identity, 143). 
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Le Marron est ainsi une figure positive puisqu'il garde vivante la 

memoire historique et la partage avec le heros. Ti Jean doit tenir compte de la 

vision de son grand-pere mais ii lui taut aussi apprendre a la depasser car elle 

est ineluctablement tournee vers le passe. C'est au jeune gargon d'incorporer 

le savoir du Marron avec sa propre experience, et d'en retirer ce qui est 

constructif tout en se defaisant des prejuges et de l'intransigeance du vieillard. 

L'adolescent doit finalement rejeter la perspective du Marron et cesser de 

regarder vers le passe pour se toumer vers l'avenir. La connaissance et la 

comprehension de sa propre Histoire sont une grande richesse mais seuleme·nt 

si elles aident a s'ancrer dans le present et a construire le futur de son peuplE~. 

La prise de conscience et la reappropriation de l'Histoire sont, de la 

part des personnages, des actes tendant vers la connaissance de soi et done 

vers la liberte a la fois physique et psychique. II n'est pas suffisant, toutefois, 

de connaitre et de comprendre son passe, qui, parce qu'il a ete terrible et 

dechirant, peut forcer a la resignation OU a la violence. II est essentiel de 

depasser son Histoire, de depasser la douleur et la rage, et de ne pas etre son 

esclave. Ti Noel et Ti Jean semblent avoir compris cette legon, chacun asa 

maniere. 

Le protagoniste de El reino de este mundo, ayant passe par des 

annees de tyrannie et de lutte, et qui sans cesse voit !'oppression reapparaitre~ 

alors qu'on la croyait disparue, aurait pu se laisser aller a la resignation et a 
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l'apathie. Ti Noel semble etre, a la fin du roman, dans la meme situation qu"au 

debut. Mais cela n'est qu'une apparence. Ayant pris conscience de son 

Histoire et de son role dans le monde, le heres est devenu un homme 

spirituellement libre. De plus, sans avoir atteint la liberte totale, Ti Noel a aide 

son peuple apoursuivre le combat et a se rapprocher de son but ultime. John 

M. Kirk, dans un article sur les romans de Carpentier, soutient que cette prisi3 

de conscience est ce qui amene le progres. II affirme qu'un personnage tel que 

Ti Noel, meme s'il semble victime du cercle vicieux de l'Histoire, a appris et a: 

ete transforme par ses experiences: 

As a result, progress -in essence the result of human 
tenacity and a desire to improve one's material and 
spiritual conditions (both of which clearly derive from a 
reawakened conciencia) -is gradually achieved ... 37 

De meme, Ti Jean est devenu un etre conscient et libre car ii a su retirer une 

lec;on de l'Histoire passee ainsi que de ses experiences presentes. II a reussi 

pour lui-meme ce qu'il desirait tant, c'est-a-dire "retirer le couteau des mains 

des Blancs" (53). En se reappropriant son Histoire et en trouvant son identite 

et sa place dans le monde -la Guadeloupe-, le heres a brise la prison de 

l'inferiorite et de la domination europeenne. II a depasse la douleur premiere, 

le souvenir de l'esclavage, et est devenu un homme libre. En fait, Ti Jean a 

37 John M. Kirk, "Concientizaci6n: Keystone to the Novels of Alejo 
Carpentier" dans International Fiction Review VIII, 2 (1981): 112. 
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realise ce que tout Antillais peut esperer pour lui-meme, ce souhait formule par 

Frantz Fanon dans Peau noire. masques blancs: 

Je n'ai pas le droit de me laisser engluer par les 
determinations du passe. 
Je ne suis pas esclave de l'Esclavage qui deshumanisa 
mes peres. [ ... ] 
La densite de l'Histoire ne determine aucun de mes actes. 
Je suis mon propre fondement. 
Et c'est en depassant la donnee historique, instrumentale, 
que j'introduis le cycle de ma liberte.38 

L'Histoire niee et recuperee, le passe rature et ecrit, mais surtout les 

determinations de ces donnees historiques enfin depassees, font de Ti Noel e~t 

de Ti Jean des etres libres. Sans etre exagerement optimistes, Alejo 

Carpentier et Simone Schwarz-Bart montrent ainsi dans leurs romans un espoir 

de prise de conscience et de liberation a travers l'ecriture de l'Histoire du 

peuple noir antillais. 

Dans ce premier chapitre, nous avons tente d'etudier la 

problematique de l'Histoire telle que presentee dans El reino de este mundo et 

Ti Jean L'horizon. L'etude de l'Histoire dans les deux romans ne peut toutefois 

etre complete sans une analyse du Mythe, avec lequel elle est fortement liee. 

Ce rapport essentiel entre l'Histoire et le Mythe fera l'objet du dernier chapitre. 

II nous faut voir auparavant, au chapitre deux, !'importance du Mythe, la 

38 Frantz Fanon, Peau noire. masques blancs (Paris: Editions du Seuil, 
1975) 186-187. 

http:liberte.38
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maniere dont ii est represents et les fonctions qu'il remplit dans les textes de~ 

Carpentier et de Schwarz-Bart. 



CHAPITRE II 


Mvthe, mystification et demystification 


Yes que, par la virginidad del paisaje, par la formaci6n, 
par la ontologfa, par la presencia faustica del indio y del 
negro, por la Revelaci6n que constituy6 su reciente 
descubrimiento, par las fecundos mestizajes que propici6, 
America esta muy lejos de haber agotado su caudal de 
mitologfas. 1 

Alejo Carpentier ecrit, dans son prologue de El reino de este mundo, que 

l'Amerique est un univers "reel merveilleux" ou foisonnent des mythes encorie 

fort vivants. C'est a l'auteur antillais et latino-americain de reveler, par le biais 

de son ecriture, cette dimension de la realite des Antilles et de l'Amerique 

latine. 

Ce chapitre porte sur l'aspect mythique et ses fonctions dans le 

roman de !'auteur cubain ainsi que dans Ti Jean L'horizon de Simone Schwarz-

Bart. II s'agira de voir comment les deux ecrivains presentent et subvertisse!nt 

de faux mythes, et produisent des mythes nouveaux, proprement antillais. Ill 

sera egalement question du processus de demystification et de la fonction du 

mythe au niveau de l'ecriture. 

1 Carpentier, Pr61ogo, 10. 
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En ee qui concerne les aceeptions du mot "mythe", le Dictionnaire 

fondamental du francais litteraire2 donne trois significations distinctes: 

1. 	 Recit fabuleux qui, dans une societe donnee, traduit une certaine 
vision du monde et de la realite commune aux individus. 

2. 	 Recit poetique traduisant sous forme imagee une doctrine ou 
une idee philosophique. 

3. Representation collective deformee d'une idee OU d'une realiM. 3 

Dans ce travail, le terme est utilise dans ses trois sens. Nous faisons une 

distinction entre mythe et Mythe, ou le mythe correspond a la troisieme 

definition citee ci-dessus, alors que le Mythe englobe a la fois la premiere et la 

deuxieme aeceptions du mot. Le mythe se refere aune histoire tausse puisqu'il 

represente une realite detormee, inventee. II montre eette realite contretaite 

comme si elle etait veridique, et par le tait meme, ii trompe, ii mystifie ceux qui 

croient acette image mensongere. Le mythe est done: 

une parole mystificatrice qui vise apresenter comme 
naturelle et done necessaire une realite qui est en fait le 
produit historique [d'une] ideologie [ ...].4 

Dans le conte:xte caribeen, on peut reconnaitre deux discours mystiticateurs. 

Tout d'abord, celui du colonisateur5. Le Blanc europeen a invente une serie de 

2 Gerard Conio et Philippe Forest, Dictionnaire tondamental du fran9ais 
litteraire (Paris: Editions Pierre Bordas & fils, 1993). 

3 Conio et Forest, Dictionnaire, 144. 

4 Conio et Forest, Dictionnaire, 145. 

5 Voir Albert Memmi, Portrait du colonise precede du Portrait du 
colonisateur (Quebec: Editions l'Etineelle, 1972) 



42 

mythes qui presentent le monde antillais et surtout ses habitants sous une 

lumiere negative, mythes auxquels ii a fini par croire. Ces divers mythes6 

viennent tous renforcer une seule et meme mystification: la superiorite du 

colonisateur blanc et de sa culture et, done, l'interiorite, la nullite du colonise 

noir. La puissance de ces mythes a ete telle que beaucoup de Blancs les 

tiennent pour vrais encore aujourd'hui. Egalement, un grand nombre de Noirs, 

confrontes a cette image d'eux-memes depuis des siecles, ont interiorise ces 

mythes jusqu'a y ajouter foi, jusqu'a croire a leur inferiorite7
. C'est pourquoi, 

dans l'espoir d'une vie meilleure, le regard des Noirs se tourne si souvent vers 

cette Europe idealisee, soi-disant superieure au monde caribeen. 

Dans le discours mystificateur du Blanc, on retrouve egalement un 

mythe d'une autre sorte, oppose au premier et dont la litterature europeenne 

est riche: celui de l'ile paradisiaque et du bon sauvage8
• Peut-etre par un 

reflexe de culpabilite face aux horreurs perpetrees par leurs compatriotes, de~s 

philosophes et des ecrivains europeens ont forge, surtout vers la fin du Sieclle 

des Lumieres, cette image idealisee de l'indigene et de son ile. Cette 

6 Voir les exemples donnes par Memmi, Portrait du colonise, 83-89. 

7 C'est ce mecanisme d'acceptation de mythes imposes par le Blanc et 
meme de leur interiorisation par le colonise que Memmi appelle une 
"mystification". (Memmi, Portrait du colonise, 88). 

8 Voir Stelio Cro, The Noble Savage: Allegory of Freedom (Waterloo: 
Wilfried Laurier University Press, 1990). 
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representation est aussi extreme et aussi fausse que celle de l'inferiorite 

intrinseque du Noir puisqu'elle ne correspond pas a la realite. 

A cote du discours mystificateur du Blanc, on retrouve celui du Noir 

lui-meme. Rejetant le mythe de la superiorite europeenne, certains Antillais ont 

invente d'autres mythes pour le remplacer. lls ont choisi de ne plus regarder 

vers la France, mais de se tourner plutot vers d'autres mondes utopiques, telle 

par exemple l'Afrique qu'ils ont beaucoup idealisee. 

Quel qu'il soit, le mythe a done une valeur negative puisqu'il est faux 

et mystificateur. Le Mythe, au contraire, se presente comme une force positive 

et creatrice. II se refere a une verite absolue, superieure. Dans son premier 

sens, c'est-a-dire dans le sens de "recit fabuleux", le Mythe narre l'Histoire d'un 

peuple, de ses origines et de ses dieux. C'est "une 'histoire vraie' et, qui plus 

est, hautement precieuse parce que sacree, exemplaire et significative"9
: 

[ ... ] le mythe raconte une histoire sacree. [II] raconte 
comment, grace aux exploits des Etres Sumaturels, une 
realite est venue a !'existence, que ce soit la realite totale, 
le Cosmos, ou seulement un fragment[...]. Les 
personnages des mythes sont des Etres Surnaturels. lls 
sont connus surtout par ce qu'ils ont fait dans le temps 
prestigieux des ·commencements'. Les mythes revelent 
done leur activite creatrice et devoilent la sacralite (ou 
simplement la 'sur-naturalite') de leurs oeuvres. 10 

9 Mircea Eliade, Aspectc du mvthe (Paris: Editions Gallimard, 1971) 9. 

10 Eliade, Aspects du mvthe, 15. 

http:oeuvres.10
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Dans l'univers caribeen, on retrouve des Mythes tires des croyances collectives, 

religieuses ou autres, et de traditions chretienne, africaine ou proprement 

antillaise. En ce sens, la Bible et ses divers motifs, la religion vaudou et ses 

dieux, ou des heres de l'Histoire tels que Mackandal et Bouckman, sont des 

Mythes (ou personnages mythiques). 

Le deuxieme sens du Mythe, soit un "recit poetique traduisant sous 

forme imagee une doctrine ou une idee philosophique" se situe pour nous au 

niveau de la creation litteraire. Les ecrivains antillais peuvent en effet 

representer dans leurs ouvrages des croyances et des Mythes de leur peuple. 

En meme temps, ils peuvent conferer eux-memes une dimension mythique ~i 

des personnages fictifs, et devenir en fait des producteurs de Mythes 

nouveaux. C'est au niveau de l'ecriture et de la creation que se situe ce 

deuxieme aspect du Mythe: 

Le mythe, dans ce cas peut se definir comme un discours 
premier, elementaire, qui fonde taus les autres discours. 
C'est un discours eminemment createur, influen9ant aussi 
bien la creation orale que la creation ecrite. Le mythe a 
pour fonction, toujours selon Levi-Strauss, de surmonter 
taus les antagonismes, de combler tous les vides, en 
expliquant ce qui, dans le reel, parait inexplicable.11 

11 Toureh, L'imaginaire, 224. 

http:inexplicable.11
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Le Mythe devient ainsi une faqon de penser, d'apprehender le reel pour ensuite 

pouvoir expliquer et creer12 
• II est le cadre qui permet a l'ecrivain de devoiler la 

realite antillaise sous toutes ces facettes. Les romanciers utilisent a la fois leis 

Mythes de leur peuple et le Mythe en tant que discours, en tant que vision d~:i 

la realite. Le Mythe devient alors !'instrument par excellence menant a la 

creation litteraire. 

Dans El reino de este mundo et Ti Jean L'horizon, Carpentier et 

Schwarz-Bart presentent a la fois des mythes et des Mythes. Dans les deux 

romans, les ecrivains reproduisent et expliquent certains discours mystificateurs 

tout en les subvertissant. Ce processus de demystification, de destruction de 

faux mythes, dont le but ultime est d'aider a la prise de conscience et a la 

liberation, a une double visee. II veut toucher a la fois les personnages des 

romans, en les liberant de certaines idees fausses et destructrices, et le lectieur, 

lui aussi prisonnier de certains de ces mythes. De plus, ce lecteur est multiple 

puisque les narrateurs semblent parfois s'adresser aux Blancs europeens, 

parfois aux Antillais et parfois aux deux. 

Dans El reino de este mundo, nous trouvons le mythe de l'ile 

paradisiaque et du bon sauvage dont nous avons deja parle. Dans le roman, 

c'est Pauline Bonaparte, venue a Haiti avec son epoux le general Leclerc, qui 

12 Webb explique le role que donne le philosophe Giambattista Vico au 
Mythe: "For Vico, myth is a way of thinking -tne speculative, analogical thinking 
of the creative imagination". (Webb, Myth and History, 5). 



46 

personnifie cette "image europeenne du Noir, melange d'attendrissement limite, 

de fausse bonne conscience, d'humanitarisme exotico-litteraire"13
• lnfluenceE::i 

par des ouvrages tels que Paul et Virginie de Bernardin de Saint-Pierre et Uo. 

Negre comme ii y a peu de Blancs de Joseph Lavallee, Pauline se sent reini9 

dans un monde dont elle ne voit que l'exotisme et l'abondance. Elle croit a 

l'image que donne Lavallee des iles, laquelle selon Vasquez serait "une vision 

paradisiaque de l'Amerique, vision exotique, entierement fausse" 14 
• La jeune1 

femme reste sourde atoute autre version, meme lorsque son mari lui parle des 

soulevements des Noirs et de menaces de toutes sortes: 

Pero Paulina no le prestaba mucha atenci6n. Seguia 
enterneciendose con Un negro como hay pocos blancos, 
la lacrimosa novela de Joseph Lavalee, y gozando 
despreocupadamente de aquel lujo, de aquella 
abundancia que nunca habia conocido en su ninez [ ...] 
(72-73) 

Pauline, enfermee dans son insouciance, dans son incomprehension de la 

realite d'Haiti et de ses habitants, symbolise l'aveuglement et l'egoisme 

europeens. Mais son faux paradis s'ecroule lorsque ses proches (ses 

serviteurs et meme son mari) tombent victimes d'une epidemie de vomito 

negro. La jeune femme fuit alors a l'ile de la Tortue ou, aupres de son mari 

agonisant, torturee par la peur, elle tombe sous !'influence de son masseur 

13 Pageaux, Images et mythes, 31. 


14 Vasquez, "Le royaume de ce monde", 78. 
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Soliman, de ses prieres et fetiches vaudous, dont l'exotisme la fascine. AprE~s 

la mort de Leclerc, au seuil de la folie, Pauline fuit vers la France avec une 

image bien differente des iles: 

De pronto se sentia angustiada por la sensaci6n de 
encierro que habia tenido muchas veces, en la infancia. 
La Tortuga, con su tierra reseca, sus penas rojizas, sus 
eriales de cactos y chicharras, su mar siempre visible, se 
le asemejaba, en estos momentos, a la isla natal. No 
habia fuga posible. (76) 

La vision paradisiaque des Antilles se decouvre etre un mythe et elle est 

subvertie, transformee en un enter terrifiant. Le visage d'Ha"iti est done double; 

ii n'est ni simplement un reve paradisiaque, ni un cauchemar sans espoir, mais 

bien un univers entier, ou le bien et le mal, la beaute et l'horreur, le reel et IE~ 

merveilleux coexistent. Carpentier presente Haiti, ses personnages et ses 

evenements, avec un realisme cru, ou les horreurs perpetrees par les Blancs et 

par les Noirs ne sont aucunement voilees, ou la violence de la nature est 

terrifiante. II demystifie l'ile en devoilant son caractere horrifiant, presque 

diabolique. Mais en meme temps, l'ecrivain cubain met en relief la richesse et 

la beaute de sa nature, ainsi que le potential et la force de son peuple: 

[...] espace infernal et chaotique, espace paradisiaque 
mais exotise; espace infernal ordonne et lieu du 
cauchemar absolu, Haiti serait-elle done le lieu que, faute 
de mieux, Carpentier a defini comme double: le reel 
merveilleux?15 

15 Pageaux, Images et mythes, 129. 
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L'auteur de El reino de este mundo semble ainsi vouloir faire decouvrir aux 

lecteurs europeens l'univers antillais dans sa totalite, dans sa dimension a la 

fois reelle et merveilleuse. 

Carpentier demystifie egalement l'Ailleurs, qui assume des formes 

diverses dans le roman. Ce mythe de l'Ailleurs englobe le mythe de l'Europ1e et 

celui de !'evasion dans les metamorphoses. L'Europe est presente dans le 

texte en tant que lieu geographique eloigne, mais aussi en tant que pensee, 

culture et philosophie. Loin d'adherer a l'idee que !'Europe et sa culture sont 

superieures, le narrateur de El reino de este mundo represente ce mythe pour 

le subvertir et en devoiler la faussete. 

L'Europe est decrite comme une terre d'exil, un univers hostile et 

alienant pour l'Antillais. L'episode de Soliman a Rome, ou ii a suivi l'epouse et 

les filles d'Henri-Christophe, est en cela fort significatif. Au debut, Soliman se 

sent heureux dans cette ville ou les enfants l'appellent le Roi Balthazar et les 

adultes lui demandent de raconter son histoire (126). Le mythe de !'Europe 

semble presque vrai. Mais loin de sa terre natale, coupe de ses racines et de 

sa culture, l'ancien masseur de Pauline tombe malade et sombre dans la folie, 

victime d'hallucinations. Comme la statue du palais Borghese qui reste pour lui 

sans vie et ressemble au cadavre de Pauline, la culture europeenne le ron9e et 

lui est mortelle. Au seuil de la mort, Soliman se tourne anouveau vers sa 
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culture et sa tradition, et se plaint en appelant les dieux vaudous pour qu'ils 

l'aident a retourner chez lui. 

Bien que le passage de Soliman a Rome soit le seul ou l'on voit 

l'Europe en tant que lieu concret, celle-ci est toutefois fort presente dans le 

texte sous forme de culture, de tradition et de pensee de l'oppresseur: 

L'Europe est -geographiquement- lointaine et pourtant la 
realite de la colonisation la rend, dans l'ile, 
dramatiquement proche, omnipresente: ce sent les colons 
europeens, ou leurs delegues, ou leurs doubles, ou leurs 

16masques ... 

Cette culture venue d'ailleurs, avec tout ce qu'elle comporte de coutumes, 

d'ideologie et de croyances religieuses, est vue comme un instrument de 

l'esclavage et de la domination. Dans leur lutte pour la liberte, les esclaves 

noirs doivent opposer acette culture "etrangere" leurs propres croyances et 

traditions, issues surtout de la religion vaudou. C'est pourquoi ils voient Henri-

Christophe, qui est pourtant l'un des leurs, un Nair et un ancien esclave, 

comme un ennemi et un traitre. Le premier roi d'Haiti, au lieu de demeurer 

fidele a la culture et a la religion ha"itiennes, a calque son regne, ses croyances 

religieuses, meme ses vetements, sur le modele europeen. II est un "double~", 

un "masque" des colons europeens: 

Christophe se habia mantenido siempre al margen de la 
mistica africanista de las primeros caudillos de la 

16 Pageaux, Images et mythes, 111. 
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independencia haitiana, tratando en todo de dar a su corte 
un empaque europeo. (112) 

Henri-Christophe a trahi ses freres de couleur et leur lutte pour la liberte en les 

assujettissant aun nouvel et terrifiant esclavage. De plus, ii a trahi son peuple 

en croyant au mythe de la superiorite de la culture europeenne, et en voulant la 

leur imposer. Christophe a nie la force et !'importance de la culture haitienne. 

C'est ce qui entraine a la fin la revolte des autres Noirs, et marque sa mort E~t 

la chute de son regne. 

Le rejet du mythe de la superiorite de la pensee et de la culture 

europeennes, et la valorisation de la culture ha"itienne se voient a d'autres 

occasions. Le passage ou Ti Noel utilise des volumes de l'Encyclopedie 

comme siege (134) en est un exemple a la fois revelateur et amusant. La 

pensee et la culture europeennes sont ici refusees parce qu'elles sont 

etrangeres et vues comme un instrument d'oppression: 

[...] no es casual que Ti Noel utilice los tres tomos de una 
gran enciclopedia a manera de asiento para comer cana; 
sin embargo, es necesario insistir en que no se trata de 
un rechazo del saber y la raz6n intrinsecamente 
considerados; no, se los rechaza en tanto contribuyen a 
minar la cultura aut6ctona o 'incivilizada', base de la 
futura liberaci6n. 17 

Le mythe de !'Europe comme detentrice d'une pensee et d'une tradition 

superieures est tout a fait subverti dans le roman de Carpentier. Ce sont la 

17 Bernardo Subercaseaux, "El reino de la desalienaci6n" dans Recopilad6n 
de textos. Alejo Carpentier (La Habana: Casa de las Americas, 1977): 327. 
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culture et la tradition authentiquement haitiennes qui sont au contraire mises en 

valeur, decrites comme seules capables de mener les Haitiens a une liberation. 

Le mythe de l'Ailleurs est egalement presente dans le roman sous 

forme de !'evasion dans les metamorphoses. A la fin de sa vie, lorsqu'il voit 

apparaitre le troisieme cycle de tyrannie (celle des Mulatres Republicains), Ti 

Noel decide de fuir un nouvel esclavage en se transformant en animal. On le 

Voit qui devient tour a tour oiseau, etalon, guepe et fourmi. Mais toutes ces 

metamorphoses le menent dans des univers trop semblables a son univers 

terrible et familier pour pouvoir lui donner une impression de liberte. Le monde 

animal semble en fait une parabole vivante du monde humain: 

Transformado en hormiga por mala idea suya, fue 
obligado a llevar cargas enormes, en interminables 
caminos, bajo la vigilancia de unos cabezotas que 
demasiado le recordaban los mayorales de Lenormand de 
Mezy, los guardias de Christophe, los mutates de ahora. 
(139-140) 

Le desir qu'eprouve Ti Noel de fuir sa realite d'homme dans un monde autm 

s'avere un echec. Meme fourmi, le protagoniste est soumis a une forme 

d'esclavage et de tyrannie. Ces metamorphoses peuvent etre vues comme le 

symbole d'un monde surnaturel, superieur au monde des hommes. La futilite 

de ces transformations indique que le narrateur elimine toute idee de salut dans 

un "autre" monde. II n'y a pas d'Ailleurs meilleur au-dela de la condition 

humaine, pas d'univers utopique ou se sauver. Ti Noel ne peut esperer 
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s'evader dans un "monde meilleur" car sa place est sur terre, parmi les 

hommes. Sa demiere metamorphose ratee, celle de l'oie, lui fait voir tout 

l'ego'isme et toute la lachete de son geste. La metamorphose ne doit pas se~rvir 

a !'evasion individuelle (qui est de toute fagon impossible car utopique), mais a 

mieux !utter aupres des autres etres humains. C'est ce que Mackandal avait 

deja fait avant lui: 

Mackandal se habfa disfrazado de animal, durante anos, 
para servir a los hombres, no para desertar del terreno de 
los hombres. (143) 

Le vieillard comprend que son role est de lutter dans "le royaume de ce monde" 

aux cotes de ses freres, jusqu'a la liberation finale. L'idee d'un autre monde 

meilleur est finalement un mythe qui ne peut que le detoumer de sa mission 

sur terre. 

Dans Ti Jean L'horizon, l'ecrivaine guadeloupeenne presente elle 

aussi une serie de mythes qu'elle subvertit. Elle detruit tour a tour le mythe de 

l'Afrique, de la France et de la violence comme solution unique au probleme 

antillais. L'image de l'Afrique est ambivalente dans le roman. Elle est a la fois 

un Mythe positif dont ii sera question plus loin, et un mythe faux devant etre 

renverse. 

Lorsque Ti Jean arrive en Afrique au cours de son voyage dans lei 

ventre de la Bete, ii est rempli d'images stereotypees et idealisees de cette 

terre ancestrale. Influence surtout par les paroles de son grand-pare 



53 

Wademba, le heros croit que cette terre africaine Jui appartient en quelque 

sorte et qu'il yest asa place, que l'Afrique est la terre-mere des Noirs antillais. 

C'est bien la premiere impression du gar9on lorsqu'il y pose le pied. Lui, qui en 

Guadeloupe avait "!'impression dechirante d'etre en exil sur sa propre terre", 

ressent en Afrique "le sentiment troublant de faire partie du paysage, de s'y 

trouver au meme titre que le brin d'herbe ou la pierre" (127). Ti Jean se sent 

enfin "chez lui", et pense qu'il n'a qu'a se presenter dans la tribu de ses 

ancetres pour etre accueilli a bras ouverts. II est, en fait, mystifie par le 

continent africain. 

Mais le heros decouvre peu a peu une Afrique bien differente de 

celle de ses reves ou de son livre d'images. A travers les recits du petit 

Africain Maiari, le protagoniste voit se profiler une terre qui connait elle aussi la 

violence, !'injustice et l'esclavage. Et cet esclavage est d'autant plus horrifiant 

qu'il a ete perpetre par des Noirs sur d'autres Noirs. Maiari raconte a Ti Jean 

l'histoire des Ba'Sonanques mis dans les chaines par la tribu des Sonanques. 

II narre aussi la triste histoire de Wademba, vendu comme esclave par ceux de 

sa propre tribu, les Sonanques. Face a l'Afrique idealisee par son grand-pere 

et Jes autres Marrons, se devoile une Afrique dure, terrifiante, 

incomprehensible. Le roman souligne done cette image double et contradictoire 

qu'ont les Antillais de l'Afrique et que Maximilien Laroche a si bien decrite: 
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Cette Afrique mythique, paradis de l'homme noir, n'a pas 
moins ete, n'est pas moins, une terre d'exploitation de 
l'homme (noir) par l'homme (noir) aussi. Cette Afrique de 
reve, elle ne peut faire oublier une Afrique historique ou 
les futurs esclaves ont ete livres souvent par leurs propres 
congeneres, ou sevissaient, comme ailleurs, des guerres, 
et OU s'imposaient, s'imposent... des regimes de force. 18 

L'Afrique est non seulement une terre ou la violence et l'esclavage ont exist€~ et 

se perpetuent, mais aussi une terre hostile, inhospitaliere. Le heros decouvre 

que ni lui ni son grand-pere ne sont les bienvenus dans la tribu dont ils sont 

issus. Les Noirs antillais, parce qu'ils ont connu les cha1nes de l'esclavage, ont 

le sang souille et sont rejetes par leurs "cousins" africains. L'adolescent 

apprend que les Sonanques se disent des hommes libres et "qu'il n'y a pas de 

place ici pour ceux qu'on met dans les cordes" (149). II comprend qu'il n'est 

pas arrive parmi les siens et que son grand-pere Wademba se trompait en 

considerant l'Afrique leur veritable patrie. Ce n'est pas sur cette terre que Ti 

Jean et son peuple pourront trouver leur identite et leur liberte. 

Cette conviction s'accroit tout au long de son sejour en Afrique ou, 

bien qu'accueilli dans la tribu des Ba'Sonanques, ii demeure toujours un 

etranger parmi eux. Et lorsque le protagoniste se retrouve dans le Royaume 

des Morts, ii acquiert la certitude que l'Afrique maternelle est un faux mythe, 

qu'il n'y est pas chez lui, et que son veritable pays est bien la Guadeloupe: 

18 Maximilien Laroche, L'Avenement de la litterature haitienne, (Quebec: 
GRELCA, 1987) 34. 

http:force.18
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Qui, la-bas etait sa place, decida-t-il tout a coup, sous 
quelque motte de terre rouge exposee au vent, avec des 
morts qui le reconnaitraient et ne lui diraient pas: 
etranger, d'ou viens-tu? (197) 

Libere de l'image d'une Afrique idealisee, Ti Jean doit aussi venir face a facH 

avec la realite de la France. Autour de lui, de jeunes Antillais partis pour un 

temps dans la metropole, reviennent en Guadeloupe completement changes, 

convaincus qu'ils comprennent l'univers et se moquant des traditions de leur 

pays. lls rejettent les croyances de leur peuple, "expliqu[ent] le monde a la 

maniere d'une petite mecanique qu'ils connaiss[ent] piece a piece" (76) et 

pensent avoir trouve la reponse a leurs problemes dans ce rationalisme 

frangais. Ces jeunes, aveugles par une France utopique, perpetuent done IH 

mythe d'une Europe superieure, ideale. Mais le protagoniste, qui du Royaurne 

des Morts arrive en France, decouvre une nation en ruines, avec "des enfilades 

de rues malseantes, malodorantes, ou stagnaient des blancs comme Ti Jean 

n'en avait jamais vu, de vrais fant6mes de blancs, osseux et pouilleux, en 

loques" (227)- une France ou existe la misere et ou les soldats, les chars et les 

villes noircies par les incendies rappellent les annees de !'Occupation. Euse~be 

l'Ancien, un Marron de la Guadeloupe, detruit en une phrase le mythe de la 

France et de sa capitale. II explique au gar9on que ce Paris mythique et 

idealise n'est en fait qu"'un tas de pierres, un tas de pierres aussi grand que~ la 

Guadeloupe, mais seulement un tas de pierres"(233). 
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Ainsi, ni l'Afrique ni la France ne sont en realite ce que Ti Jean et les 

siens croyaient d'elles. En prenant conscience de la faussete de ces mythes, 

le jeune heres peut s'en liberer et retoumer enfin chez lui, en Guadeloupe, ou ii 

a sa place et ou la lutte finale doit encore etre menee: 

After his journeys in space and time Ti Jean has arrived at 
full consciousness of the self and of the prevailing order in 
Guadeloupe. He knows that it is only on this plane that 
the battle for human dignity can be fought. Africa has 
taught him that he is not African. [... ] Having left Africa, 
he knows that in France he will not be able to find self­
realization either and it is on his return to Fond-Zombi that 
the future of the community, in its micro and macro 
aspects, is considered. 19 

Revenu dans son ile, Ti Jean decouvre un monde ou s'est a nouveau installe 

l'esclavage feroce, ou les Blancs sont redevenus les maitres absolus, comme 

par le passe. Avec la disparition du soleil devore par la Bete, tout semblant de 

liberte s'est egalement dissipe. Les Noirs vivent un nouveau colonialisme, 

travaillant sans repit sur les plantations des Blancs. Mais le protagoniste 

apprend egalement que certains Noirs refusent de se resigner et luttent centre 

la repression, comme les Marrons de l'Histoire passee. 

Parmi ces revoltes solitaires, on remarque un personnage sumornme 

le Jeune-homme-eternel ou l'Enchante parce qu'il a ressuscite chaque fois que 

les maitres l'ont fait executer. Le heres decouvre que ce Jeune-homme­

poursuivi-en-pure-perte n'est autre qu'Ananze, le frere d'Egee et son ami 

19 Case, The Crisis of Identity, 24. 

http:considered.19
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d'enfance, cet adolescent qui comme lui, voulait "retirer le couteau de la main 

des blancs"(53). Et qui ne voyait comme moyen de resoudre ce probleme que 

la violence: 

Et souventes fois, decourage, Ti Jean proposait de 
recourir aux sortileges de l'ombre, aux enchantements de 
la magie qui lui semblait le seul recours du negre devant 
la puissance sans faille du monde blanc. Mais Ananze se 
moquait, disant que si les sorciers faisaient jaillir le feu de 
leurs narines, on n'en avait jamais vu un capable de 
fabriquer une simple allumette: des fusils et des balles, 
voila la seule sorcellerie qui faisait besoin au negre, selon 
lui. (53) 

Mais les fusils et les balles qu'Ananze a utilises pour confronter les Blancs ne 

lui ont pas servi. De meme que la magie de Wademba ne pouvait aelle seule 

sauver le peuple guadeloupeen, de meme la violence d'Ananze s'est averee un 

echec. Bien sOr, ii devait lutter contre l'esclavage et refuser de se resigner. 

Mais, n'ayant pas comme Ti Jean voyage au coeur de l'inconscient antillais, 

l'Enchante n'a pas compris que la lutte doit se faire d'abord en soi-meme. La 

mort d'Ananze montre qu'il a echoue, qu'il n'a pas trouve la bonne solution. 

L'idee que la violence est la seule reponse aux problemes de son pays est E:m 

fait un mythe. Le jeune homme a eu un role positif puisqu'il a garde vivant 

!'esprit de lutte, mais ii n'a pu parvenir a la liberte. C'est a son ami Ti Jean, 

homme rendu libre par sa prise de conscience, de prendre la releve et de 

mener son peuple vers la liberte. 
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El reino de este mundo et Ti Jean L'horizon nous montrent la 

faussete de divers discours mystificateurs, celui du Blanc europeen et celui du 

Noir antillais. Les mythes de !'Europe, de l'Afrique, de !'evasion dans un monde 

utopique et de la violence ont tous ete subvertis. La destruction de ces mythes 

permet aux personnages comme au lecteur de mieux connaitre la realite du 

monde antillais et de ne plus etre mystifies par des representations deforme,es 

de cet univers. 

La demystification dans les deux romans est un des chemins qui 

mene vers la prise de conscience et la connaissance, toutes deux necessaires 

a la liberation. Les protagonistes, qui etaient aveugles par certains mythes, 

certaines illusions, ont maintenant une perception plus reelle de leur monde et 

des choix positifs qui s'offrent a eux dans leur lutte. II faut, pour tous deux, 

attendre la fin du roman avant que ne se profile cette prise de conscience. Ti 

Noel est deja un vieillard proche de la mort lorsqu'il prend conscience de sa 

tache sur terre; et Ti Jean a vecu plus qu'une vie d'homme puisqu'il a passe! 

des eternites dans le Royaume des Morts. Cependant, tous deux arrivent a 

outrepasser les images mystificatrices qui les aveuglaient. Dans les dernieres 

pages des deux textes, les heros nous apparaissent non plus comme des etres 

mystifies, mais comme des hommes conscients et libres. Au lieu de se perdre 

dans des raves utopiques ne pouvant aboutir a rien, Ti Noel et Ti Jean peuvent 
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maintenant faire face a leur mission les yeux ouverts, et lutter de fagon 

concrete chez eux et dans "le royaume de ce monde". 

Apres ce processus demystificateur et liberateur, Carpentier e!t 

Schwarz-Bart se vouent a recuperer et a produire des Mythes. lls detruisent 

done des mythes faux et inoperants et les remplacent par des Mythes 

createurs, nouveaux, proprement antillais. 

Dans El reino de este mundo, nous entrons dans un univers reel 

merveilleux ou la realite et le Mythe se fondent pour ne faire qu'un. L'ecrivain 

cubain cree, par l'entremise de son ecriture, un monde mythique tout en 

presentant les Mythes auxquels croient les personnages eux-memes: 

In El reino the folk are portrayed as powerful, even heroic, 
agents of their own struggle for liberation. Carpentier[... ] 
assumes the role of mythmaker, but he allows the Haitian 
slave rebels to express their own voice by including their 
myths, beliefs, and points of view in the narrative.20 

Au centre de ces Mythes des esclaves hai"tiens, nous retrouvons la figure du 

Marron Mackandal et son histoire personnelle. Ce rebelle, qui a ete le premier 

aorganiser une lutte contre les esclavagistes blancs, est considere par les 

autres Noirs comme un etre heroique, aux pouvoirs surnaturels qu'il tient des 

dieux vaudous. Heras mythique, Mackandal est egalement porteur des Mythes 

anciens de l'Afrique, qu'il raconte aTi Noel et aux autres esclaves. A travers 

ces histoires, le Marron garde vivantes les croyances et la culture de son 

20 Webb, Myth and History, 43. 
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peuple, et oppose un passe glorieux a !'oppression presente. Le Mythe sert 

done ici acombler le vide apparent d'un peuple aliene et suppose sans 

Histoire. II confere une identite aux esclaves et montre qu'en realite, ceux-ci 

possedent un ample patrimoine culture! et religieux: 

Mackandal's stories of Africa are intended to negate the 
idea of a cultural void as the necessary legacy of slavery 
[ ••• ]21 

Mais Mackandal ne se contente pas d'etre le detenteur des Mythes anciens. 

C'est un personnage mythique de par sa nature, son hero"isme, sa vision et ses 

pouvoirs. Le Marron est capable de se metamorphoser en animal, ce qui lui 

permet de mener sa campagne d'empoisonnement pendant des annees sans 

que les maitres puissent s'emparer de lui. Et lorsque, trahi par un esclave 

qu'on torturait, le Marron est finalement pris par les Blancs et condamne au 

bOcher, les Noirs continuent acroire en ses pouvoirs. lls sont certains qu'il 

pourra, au moment d'etre execute, se transformer en insecte, echapper a la 

mort et continuer a lutter avec eux, dans "le royaume de ce monde". En fait, le 

narrateur raconte que si Mackandal reussit ase detacher du bucher, ii est bien 

vite rattrape par les soldats qui le jettent dans le feu ou ii meurt. Mais dans la 

confusion qui suit la fuite du manchot, les Noirs n'ont pas vu sa mort et son1t 

convaincus qu'il s'est vraiment sauve. lls sont heureux que Mackandal resti~ra 

ainsi toujours avec eux pour les guider dans leur lutte contre la tyrannie: 

21 Webb, Myth and History, 29. 
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Aquella tarde los esclavos regresaron a sus haciendas 
riendo por todo el camino. Mackandal habia cumplido su 
promesa, permaneciendo en el reino de este mundo.(41) 

Meme apres sa mort, Mackandal continue a vivre a travers la memoire des 

esclaves. C'est le souvenir du manchot qui inspire les Noirs et les pousse a. 

poursuivre leur Jutte, a croire a une possible liberation. Le Marron n'a pas 

besoin d'etre reellement vivant pour aider ses freres; ii a atteint une existence 

mythique qui va au-dela des frontieres de la vie et de la mort. II suffit qu'il 

existe dans !'esprit de Ti Noel et des autres esclaves: 

Sin embargo, Mackandal es un personaje que se halla 
investido de poderes que estan mas alla de su simple 
existencia fisica: Mackandal significa la cultura y los 
valores mas altos del esclavo, es el sustrato mitico, 
religioso, vivo y actuante en la conciencia de los 
rebeldes.22 

Mackandal demeure vivant en realite, non seulement dans la memoire des 

esclaves, mais aussi a travers les autres heros de la revolution qui viennent 

apres lui. II est en effet possible de voir l'esprit de lutte du Marron qui survit et 

se prolongs dans Bouckman le Jama'iquain. Celui-ci, comme Mackandal, unit 

les esclaves, les inspire et organise une revolte centre les maitres blancs. Ill 

initie en fait la revolts de 1791 qui menera a la defaite des colons blancs et a 

!'abolition de l'esclavage. De meme que son predecesseur, Bouckman est 

investi de pouvoirs qui lui viennent des dieux vaudous. 

22 Mucifio, "Carpentier y la revoluci6n haitiana", 46. 

http:rebeldes.22


62 

II nous taut ici souligner !'importance du vaudou pour les esclaves. 

Ce culte, qui est une formule syncretique ou se sont fondues des croyances 

ancestrales et folkloriques africaines, et des croyances catholiques23 
, est en 

realite bien plus qu'une religion dans la vie des esclaves noirs. Le vaudou, 

qu'ils pratiquent de fa9on secrete, a l'insu de leurs maitres blancs, les inspirH 

dans leur lutte et devient pour eux un agent de cohesion et un symbole de 

Iibe rte: 

Es no solo una magia primitiva y un sistema de creencias 
que expresan la concepci6n del universo en determinado 
grado de la evoluci6n del hombre, sino tambien una 
ideologia secreta que une a los esclavos y los alienta en 
la lucha por la libertad, llegando a ser simbolo de la raza 
negra en opresi6n yen lucha [ ... ]24 

Mackandal et Bouckman sont ainsi des personnages mythiques par leurs 

pouvoirs et par la foi qu'ont en eux les esclaves, mais aussi parce qu'ils sont 

porteurs des anciens Mythes africains et du vaudou, le Mythe central qui 

rassemble les Noirs dans un meme espoir et une meme lutte. Le Mythe a 

done ici, autant atravers le vaudou que par le biais des actions de Mackandal 

et de Bouckman, un role positif, revolutionnaire, inspirant les Noirs a lutter 

contre !'oppression. II est le catalyseur qui declenche la revolte et la force qui 

nourrit l'espoir des esclaves: 

23 Voir Ernesto M. Barrera, "El Vodu y el Sacrificio del Totem en El reino de 
este mundo" dans Cuadernos Americanos XXXVI, CLX, 2, (1977): 149-150. 

24 Volek, "Analisis e interpretaci6n ... ", 158. 
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The mythic or folk imagination may play either a 
conservative or revolutionary role in historical 
consciousness. In El reino de este mundo, Carpentier 
emphasizes the revolutionary, transformative potential of 
myth. 25 

L'influence de Mackandal et de Bouckman agit sur le protagoniste Ti Noel. Le 

protagoniste n'est tout d'abord que l'apprenti et un fidele disciple de ces deux 

heros, se contentant de les suivre avec confiance dans leurs rebellions. II n'est 

alors qu'un esclave parmi tant d'autres, un homme ordinaire. Mais ii acquiert 

peu a peu une conscience et un role nouveaux. Tout d'abord, on le voit 

devenir le porte-parole de Mackandal apres sa mort, racontant ses exploits aux 

autres Noirs. II garde ainsi vivants les anciens Mythes africains, transmis par 

Mackandal, ainsi que les Mythes nouveaux, telle la geste du Marron lui-meme. 

Mais c'est quand ii est deja un vieillard que Ti Noel s'eleve au-dessus des 

autres Noirs et devient lui-meme un heros. 

Avant tout, le protagoniste apparait comme une sorte de roi, habille 

avec des frasques depareillees d'Henri-Christophe. Un roi un peu ridicule 

certes, sans richesses et donnant des ordres au vent, mais pourtant aime et 

venere par ceux qui l'entourent. Ti Noel represente ce qu'Henri-Christophe 

aurait du etre pour son peuple: un roi bon et juste. II n'essaie pas de brimer la 

liberte des autres. II organise des fetes chez lui et les paysans viennent y 

25 Webb, Mvth and History, 28. 
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danser. Les gens le respectent et le traitent comme une personne hors de 

l'ordinaire, qui vivra bientot quelque chose de memorable: 

Por lo demas, era evidente que iban a vivirse grandes 
momentos. Cuando las mujeres lo veian aparecer en un 
sendero, agitaban parios claros, en serial de reverencia, 
coma las palmas que un domingo habian festejado a 
Jesus. (134-135) 

A cette epoque, Ti Noel se rappelle Mackandal et tout ce qu'il avait appris d13 

lui. II pressent qu'il a une mission aaccomplir et qu'elle va se reveler a lui 

bientot. II decouvre aussi qu'il possede les memes pouvoirs de metamorphose 

que le Marron. Ses transformations, nous l'avons vu, s'averent steriles. Ma1is 

c'est cet echec qui lui ouvre les yeux et lui fait comprendre sa tache sur cett,e 

terre, qui est de continuer a lutter pour la liberte et pour un avenir meilleur. Ti 

Noel monte alors sur une table pour ordonner ases sujets de renverser les 

nouveaux oppresseurs, soient les Mulatres Republicains. Puis, dans un vent 

presqu'apocalyptique et sous une pluie rappelant le deluge, le heros se 

transforme en oiseau et disparait dans le Bois Caiman. C'est ici qu'on 

comprend toute la valeur mythique de Ti Noel qui, comme Mackandal, atteint 

l'immortalite puisqu'il continue a vivre dans la conscience des autres Noirs: 

Repite el destino de Mackandal y llega a ser simbolo del 
anhelo y de la lucha del pueblo negro por la libertad, 
desapareciendo igualmente en una neblina mitol6gica.26 

26 Volek, "Analisis e interpretaci6n ... ", 162-163. 

http:mitol6gica.26
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Dans cette fin de roman, moment ou le protagoniste vit son apotheose, divers 

critiques ont voulu voir divers sens. Certains ont mis en lumiere la dimension 

chretienne de ce denouement27 
• Ti Noel rappelle le Christ, ii est "l'Agnus Def' 

qui prend sur ses epaules les douleurs de ses freres et, "croix de plumes" 

s'envolant au loin, ii meurt sans vraiment mourir et devient, en fait, immortel. 

D'autres, au contraire, privilegient une lecture "vaudou" de cette conclusion e~t 

en rejettent !'aspect chretien28 
• En accord avec une certaine croyance vaudou, 

Ti Noel serait done devenu lui-meme un "loa", un dieu, ayant le pouvoir d'all1er 

avec les autres loas ou de rester sur terre, en vivant dans les arbres des bois. 

II serait tout aussi possible de reconcilier les deux traditions et voi1r, 

dans cette fin ambigue de Ti Noel, une fusion de deux Mythes, le vaudou et le 

chretien29
• Le protagoniste porte en soi les Mythes africains et vaudous mais, 

comme nous l'a fait comprendre l'echec des metamorphoses, la liberation et le 

salut ne peuvent venir simplement de ce contexte africain. En meme temps, Ti 

Noel est bien cet "Agnus Dei" qui prend sur lui les peines de ses freres. lei 

encore, la reponse uniquement chretienne ne peut donner la solution que 

27 Voir par exemple Carlos Blanco Aguinaga, "En el reino de este mundo" 
dans De mitologos y novelistas (Madrid: Ediciones Turner, 1975) 109-138. 

28 Voir par exemple Emma Susana Speratti-Piiinero, "Noviciado y apoteosis 
de Ti Noel en 'El reino de este mundo' de Alejo Carpentier" dans Bulletin 
Hispanique, LXXX, 3-4, (1978): 201-228. 

29 Voir entre autres Pageaux, Images et mythes, 221-224, et Volek, 
"Anal is is e interpretacion ... ", 165-167. 
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cherche Ti Noel. En effet, cette religion promeut la resignation et le salut apres 

la mort, dans "le Royaume des Cieux", et le vieillard sait bien que sa mission 

est sur terre, parmi les hommes, dans "le royaume de ce monde". 

Ainsi, si les Mythes d'une seule des traditions ne peuvent suffire, leur 

union mene a la prise de conscience de Ti Noel, a son immortalite et a sa 

transformation en symbole, symbole de !'esprit de Jutte et de liberte. Le heros 

est done double, a la fois Christ noir et esprit vaudou: 

Ti Noel reste l'esclave (le proletaire) noir qui a transforme 
la reponse de son maitre Mackandal, lui a donne une 
nouvelle forme, pas seulement africaine, mais christiano­
africaine; Ti Noel est aussi cet "Agnus Dei" [ ...]Agnus Dei, 
puisque Ti Noel a accepte, a son tour, de prendre en 
charge la peine des hommes.30 

Le Mythe, quelle que soit sa source, sert done dans El reino de este mundo, a 

unir les esclaves, a leur donner une identite, a les inspirer dans leur lutte pour 

la liberte. Et Ti Noel, ayant atteint une existence mythique a la fin de sa vie, se 

transforme ason tour en force symbolique qui inspire l'espoir dans un avenir 

meilleur et dans une possible liberation. 

Dans Ti Jean L'horizon, les Mythes ont egalement des fonctions 

positives pour les personnages et les inspirent dans leur quete d'identite et de 

liberte. Nous voyons tout d'abord Wademba, le grand-pere de Ti Jean, qui 1est, 

comme le Mackandal de Carpentier, un Marron aux pouvoirs sumaturels. 

30 Pageaux, Images et mvthes, 223. 

http:hommes.30
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Wademba est decrit comme un etre immense, plus grand que tous les autre:s. 

De plus, ii peut se transformer en corbeau a sa guise et pendant longtemps, la 

mort semble n'avoir pas de prise sur lui. II meurt finalement, mais apres des 

centaines d'annees de vie, ce qui lui vaut le surnom d'lmmortel et la reputation 

d'etre un homme superieur a tous les autres. Wademba est considers par IE~s 

autres Marrons comme leur chef et leur guide, et ils suivent ses conseils et ses 

idees sans hesitation. Avant de mourir, l'lmmortel leur annonce meme que 

viendra une nouvelle ere de terreur, avec un monstre presqu'invincible, et qu'il 

faudra alors aller chercher Ti Jean, seul capable de sauver son peuple. 

Wademba, meme mort, est ainsi !'instrument premier qui guide les siens et l1eur 

signale Ia bonne voie asuivre, voie qui n'est autre que son petit-fils. 

Wademba est done un etre mythique par ses pouvoirs, son pass€! de 

heros combattant pour la liberte et son ascendant sur les autres. Le vieillard 

incame la lutte passee des Noirs esclaves contre les oppresseurs blancs. II 

preserve egalement la glorieuse Histoire de la mere-patrie africaine et est ainsi 

porteur d'un Mythe tres puissant pour les siens, celui de l'Afrique. 

Nous avons deja souligne I'ambivalence de l'image du continent 

africain dans le roman et comment le heros se defait du mythe alienant de 

I'Afrique idealisee par son grand-pere. Mais l'Afrique a egalement un caractere 

tres positif pour Ti Jean et les siens. Dans le passe, c'est le souvenir de cette 

terre qui a permis aWademba et aux autres Marrons de garder espoir, de 
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croire en leur valeur d'hommes et de combattre la tyrannie des Blancs jusqu'a 

!'abolition de l'esclavage. C'est aussi grace acette image de l'Afrique transmise 

par l'lmmortel a Ti Jean que celui-ci commence sa quete d'identite et de liberte. 

Le jeune heros peut croire a un avenir parce qu'a travers les recits sur l'Afrique 

de son grand-pere, ii a commence a connaitre une partie de son passe et a 

croire a la valeur du Noir. Wademba communique done au gar9on un savoir et 

une fierte du passe par les recits de cette Afrique revalue et utopique. 

Ainsi, l'Afrique telle que vecue et racontee par Wademba, peut etre 

vue comme un Mythe dynamique, une force positive qui declenche la quete du 

heros et le menera a sa prise de conscience et de la a sa liberation. Le Mythe 

acquiert done ici une fonction therapeutique puisqu'il permet au protagoniste de 

croire asa valeur d'homme et de se defaire du complexe d'inferiorite qui 

paralyse les siens. Cependant, pour atteindre ce stade final et liberateur, Ti 

Jean devra laisser tomber le Mythe de l'Afrique en chemin, puisque celui-ci ,est 

egalement un faux mythe. L'Afrique et son porte-parole Wademba sont en 

realite trompeurs pour le gargon. Une fois leur role de declencheurs et 

d'instigateurs complete, ifs doivent etre depasses par le heros. Comme nous 

l'avons deja souligne, si la quete de Ti Jean et des siens doit s'initier dans lie 

passe, dans la conscience et la connaissance de l'Histoire, la lutte finale doit se 

poursuivre dans le present. Cette reponse doit aussi etre antillaise et non 

africaine: 
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Le roman engendre une dynamique, detruit un mythe 
inoperant, inadapte pour en premouvoir un autre: Ti Jean, 
heres antillais, efface Wademba, heros africain.31 

Wademba doit done ceder sa place a la nouvelle generation et lui permettre de 

construire l'avenir. Mais avant de mourir, le vieillard fait un ultime effort pour 

son peuple, en designant Ti Jean comme le nouveau chemin asuivre et en 

ouvrant la porte au Mythe. C'est en effet avec l'lmmortel que se dessinent tout 

d'abord la dimension et le climat mythiques du roman; et si le jeune adolescent 

peut atteindre le niveau d'un heres mythique par excellence, c'est avant tout 

grace a son lien familial et spirituel avec Wademba. 

Si l'on etudie Jes principales caracteristiques des grands heros 

mythiques de la litterature, ainsi que l'a fait Philippe Sellier dans Le mvthe du 

heres32 
, on voit qu'un des traits distinctifs centraux est la glorieuse ascendance 

de ces personnages. "Le heros", ecrit Sellier, "nait en general de parents 

illustres"33
, proche de Dieu ou meme divins. Dans le cas de notre pretagoniste, 

ii est le descendant d'un etre superieur, possedant des pouvoirs surnaturels., un 

passe glorieux et une quasi immortalite. De plus, Wademba est bien plus que 

le grand-pere de Ti Jean. II est aussi son pere spirituel puisqu'il a lui-meme·, 

sous la forme d'un corps invisible ayant penetre Awa, insuffle la vie a l'enfant 

31 Toureh, L'imaqinaire, 254. 

32 Philippe Sellier, Le mythe du heros, (Paris: Bordas, 1990). 

33 Sellier, Le mythe du heros, 15. 

http:africain.31
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alors que celui-ci etait encore dans le ventre de sa mere (26). Jean L'horizon, 

l'epoux d'Awa, n'est done que le pere biologique du heros et ne sert qu'a faire 

le lien avec le monde des gens ordinaires, le monde d'En-bas34
. 

Au-dela du sang noble qui coule dans ses veines, Ti Jean semble 

posseder plusieurs autres traits communs aux grands heros mythiques. Le 

reste de la sequence mythique decrite par Sellier35 correspond en effet a la vie 

et a la quete de !'adolescent. Souvent, le couple parental doit traverser de 

grandes difficultes avant la naissance du heros, comme c'est le cas pour Awa 

et Jean L'horizon dont tous les autres enfants congus avant Ti Jean sont morts 

avant meme de naitre. Apres une periode de vie cachee et d'apprentissage,, ou 

on ne sait encore rien de la force et de la grandeur du heros, celui-ci "se revele 

au monde par des 'travaux' eclatants" dont "le plus typique est le combat 

contre le monstre". Le personnage mythique tue le monstre, surmonte toutes 

les epreuves et "apparait comme celui qui delivre, le 'sauveur', la providencH 

de tout un peuple". Ti Jean, vainqueur de la Bete, libere en effet les siens du 

nouvel esclavage qui s'est installs en Guadeloupe et semble etre le seul a 

pouvoir les guider vers un avenir meilleur. Le heros, devenu un 'initie', 

"triomphe en meme temps de la mort et accede a l'immortalite par une seconde 

34 II est difficile d'eviter ici une comparaison avec le Christ, qui a un pere 
humain, Joseph, le liant au monde des hommes qu'il doit sauver, mais dont le 
vrai pere, Dieu, lui a donne la vie par son Esprit. 

35 Sellier, Le mythe du heros, 15-16. 
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naissance". Ainsi Ti Jean, tue en Afrique, ayant erre pendant des etemites 

dans le Royaume des Marts et revenu en Guadeloupe sous !'aspect d'un 

vieillard, retrouve sa jeunesse apres avoir tue la Bete (279). Ayant reussi sat 

mission et possedant une conscience nouvelle de qui ii est et de ce qui lui mste 

a accomplir, le gar9on est comme ne a nouveau. II peut reprendre le fil de son 

existence antillaise, retrouver sa bien-aimee Egee et commencer enfin avivre. 

Ti Jean est done, de par ses caracteristiques extraordinaires (son 

ascendance, sa beaute, sa "verge en or" {30)), de par sa quete et les 

evenements de sa vie, un heros mythique au meme titre qu'un Hercule ou 

qu'un Oedipe. Mais le fils d'Awa est surtout le porteur d'un Mythe nouveau, a 

la mesure de son ile et invents "a partir de diverses cultures: oralite antillais,3, 

mythes fondateurs africains, epopee homerique, Bible"36
• Si Ti Noel est un 

heros double, a la fois africain et chretien, Ti Jean est un heros multiple, 

rappelant les grands personnages de la mythologie grecque et romaine, ayant 

des echos christiques et de profondes racines africaines, et surtout, possedant 

un melange tout a fait antillais. II s'appelle apres tout Ti Jean, comme le heros 

des contes populaires caribeens. Mais ii a depasse meme ce frere antillais et a 

atteint, par le biais de Mythes d'autres cultures, un statut mythique: 

La recreation marque la preeminence du personnage de 
l'aventure initiatique sur le personnage du conte facetieux, 
de l'ordre symbolique sur l'ordre parodique. Elle decroche 

36 Toureh, L'imaginaire, 271. 
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le roman de la geste orale populaire, lui assigne 
veritablement le statut de mythe fondateur. 37 

Le Ti Jean des contes est surtout caracterise par "la ruse et une debrouillardise 

atoute epreuve"38 
, et les aventures qu'il vit ne comptent en general que pourr 

lui-meme. Mais le Ti Jean de Schwarz-Bart a une mission vitale a accomplir, 

pour lui-meme et pour tout son peuple. Pour etre a la hauteur de cette quete 

d'identite et de liberte, pour avoir une chance de sauver son peuple, le 

protagoniste prend alors une dimension presque surhumaine, mythique. Et ce 

heres d'un type nouveau, portant en son sein le presage d'un Mythe nouveau, 

d'une pensee nouvelle, proprement caribeens, reussit atuer la Bete et a trouver 

le chemin que doivent suivre ses freres antillais pour atteindre leur liberte. Ti 

Jean offre aux siens l'espoir d'un nouveau et meilleur commencement, une 

nouvelle Genese, une Histoire a vivre et a ecrire. 

Ainsi, par le biais de leurs romans, Carpentier et Schwarz-Bart 

recuperent des Mythes africains et antillais, et en produisent de nouveaux. 

Nous avons souligne que les Mythes tonctionnent, au niveau des personna~1es, 

comme un instrument de connaissance et une source de tierte. Ce sont ces 

Mythes en ettet qui conterent aux deux protagonistes une identite, une tierte~ de 

leur peuple ainsi qu'un espoir dans l'avenir. Au niveau du recit, ce sont les 

37 Toureh, L'imaginaire, 243. 


38 Cailler, "Ti Jean L'horizon ... ", 285. 


http:fondateur.37
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Mythes egalement qui determinent l'action, qui declenchent les revoltes et 

poussent les deux heros aagir. Sans ces Mythes, ii n'y aurait eu ni 

questionnement du passe, ni lutte dans le present, ni, surtout, elan vers l'avi:mir. 

Le Mythe a done une fonction creatrice et revolutionnaire puisque c'est a 

travers lui et a cause de lui que s'esquisse une possibilite de progres dans les 

deux romans. La situation finale dans les textes n'est plus tout a fait la meme 

qu'au debut, et ce, grace a la prise de conscience et a la lutte engendrees par 

le Mythe. C'est le Mythe qui cree l'unite de !'action romanesque, qui dessim~ la 

trajectoire que suivent les personnages et qui leur permet de changer, 

d'ameliorer leur monde. 

Au niveau de l'ecriture, le Mythe a egalement une fonction tres 

positive et creatrice, et la demystification touche non seulement les 

personnages des romans, mais aussi les deux ecrivains. Le processus de 

demystification, ce rejet d'idees et de schemas preetablis et errones, se pen~oit 

en effet dans l'ecriture meme d'Alejo Carpentier et de Simone Schwarz-Bart. 

Les deux romanciers se distancient de certains mouvements litteraires suivis 

par des auteurs antillais, mouvements qui leur semblent a la fois contraignants 

et incomplets. lls cherchent tous deux un langage nouveau, original, qui ne 

repete pas les modeles deja etablis par d'autres romanciers. L'ecrivain cubain 

s'ecarte a la fois de l'indigenisme (el criollismo) et du surrealisme frangais, e~t 
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Schwarz-Bart s'eloigne de la negritude pour trouver une ecriture veritableme!nt 

antillaise. 

Nous avons vu au premier chapitre qu'Alejo Carpentier veut, par le 

biais de ses romans, reveler le monde antillais et latino-americain. Mais ce 

faisant, ii souhaite prendre ses distances par rapport a l'ecriture indigeniste ,en 

vogue dans la litterature des Antilles et de l'Amerique latine au moment ou ii 

ecrit son roman. Ce mouvement, qui a ete positif au debut en ce sens qu'il 

donnait enfin une place importante a l'lndien et au Noir dans la litterature, doit 

etre ason tour depasse. C'est une ecriture trop restrictive parce qu'elle est tres 

regionaliste, fermee sur elle-meme et qu'elle laisse peu de place a l'imaginaire. 

De plus, elle transmet un certain mythe de l'indigene, qu'il soit indien ou noir. II 

semblerait done que Carpentier desire s'en eloigner: 

Carpentier's problem [was] that of conciliating his already 
conscious desire to translate Latin America into literary 
terms with his anxiety to escape from the criollista manner 
of Gi.iiraldes, Azuela, and Gallegos.39 

L'ecrivain cubain parait vouloir briser les limites du roman indigeniste et 

deborder les frontieres regionales pour englober toute la Caraibe et l'Amerique 

latine. En meme temps, ii veut trouver une parole qui soit proprement 

americaine, qui puisse devoiler l'univers antillais et latino-americain dans sa 

totalite. C'est pourquoi ii prend egalement ses distances par rapport a des 

39 Donald L. Shaw, "Discovering 'The Marvelous Real"' dans Alejo 
Carpentier (Boston: Twayne Publishers, 1985) 16. 

http:Gallegos.39
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mouvements europeens, tel le surrealisme. Celui-ci semble au premier abord 

la reponse au desir de Carpentier de montrer son univers dans ses dimensions 

realiste et magique; car, ainsi que l'ecrit Breton dans ses Manifestes du 

surrealisme, ce mouvement croit "a la resolution de ces deux etats, en 

apparence si contradictoires, que sont le reve et la realite, en une sorte de 

realite absolue, de surrealite"40 
• Mais l'ecrivain cubain comprend, apres un long 

sejour en France OU ii cotoie les surrealistes, que cette ecriture reste vide et 

fausse puisque ce merveilleux ne puise pas dans la realite mais est cree avec 

des trues, des precedes litteraires: 

Es que lo 'real maravilloso', en Europa creado artificial y 
hasta artisticamente par diversos procedimientos literarios, 
es en la parte tropical de America una realidad viva, 
empirica y extra-literaria.41 

Carpentier s'eloigne done de cette ecriture europeenne qui ne touche pas a 

!'essence de la realite americaine, et decouvre le reel merveilleux, qui est la 

veritable voix du Nouveau Monde. 

Schwarz-Bart est elle aussi en quete d'une ecriture proprement 

antillaise. C'est pourquoi on voit dans son roman qu'elle s'eloigne de l'ideologie 

de la negritude. Celle-ci, se voulant la solution de tous les Noirs dans le 

40 Andre Breton, Manifestes du surrealisme (Paris: Editions Gallimard, 1 ~987) 
24. 

41 Volek, "Analisis e interpretaci6n ...", 169. 

http:extra-literaria.41
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monde, "englobe dans un meme mot des disparites culturelles tres grandes'"42 
. 

Elle ne peut par cela-meme repondre entierement aux problemes 

specifiquement caribeens. Sans nier la valeur positive de la negritude, qui a 

permis aux Noirs des Antilles de retrouver leurs sources et a donne au Noir 

une place dans la litterature, Schwarz-Bart semble toutefois vouloir se 

distancier de cette ideologie limitee et trouver une voix entierement antillaise~. 

L'Haitien Alexis pense de meme en ce qui concerne la negritude et la litterature 

de son pays: 

Although Alexis admits that the negritude movement 
generally had a positive impact on Haitian culture, he 
warns against its excessive populist and Africanist 
orientation, which he felt obscured the cultural autonomy 
of the Haitian people. While he supports solidarity with 
Africa[... ], Alexis emphasizes Haiti's New World cultural 
identity as the synthesis of Taino, African, and European 
cultural roots. 43 

Tout comme Alexis, l'ecrivaine guadeloupeenne parait vouloir mettre en relii~f 

l'identite et la culture propres aux Antilles. Cette ecriture antillaise, reelle 

merveilleuse, ne peut etre la meme que celle d'ecrivains africains. En depit de 

certaines relations, d'une certaine parente, les Noirs antillais se differencient de 

leurs "cousins" d'Afrique et parlent une autre langue. Le narrateur de Ti Jean 

42 Toureh, L'imaginaire, 259. 

43 Webb, Myth and History, 16. 
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L'horizon souligne clairement cette distance entre les Noirs des deux contirnmts 

lors d'une conversation entre le heros et le petit africain Maiari: 

-[...] helas, le negre peut-il se mettre lui-meme dans les 
chaines? 
-Que! est ce mot bizarre? demanda Maiari en portant 
deux doigts au lobe de son oreille: ii n'appartient pas a 
notre langue, ii n'est pas d'ici. .. 
-De quel mot parles-tu? s'etonna Ti Jean. 
-Je parle du mot: "neg re" ... 
Ti Jean le considera longuement, et voyant que l'enfant ne 
la badinait pas: 
-Frere, dit-il enfin, mon petit frere de l'autre cote de l'eau, 
oublie done mes paroles[...] 
-Frere? repeta l'Africain d'un air incredule ... (139-140) 

L'interrogation est fondamentale. Les Noirs antillais et les Noirs d'Afrique, bien 

qu'ils aient des ancetres communs, peuvent-ils etre consideres des treres? Si 

les Africains ont connu la colonisation par les Blancs et !'humiliation qu'elle 

comporte, ils n'ont pas vecu le deracinement, l'exil et !'experience de tenter de 

survivre en s'adaptant a une nouvelle terre totalement etrangere. Plus que 

l'ocean qui les separe, c'est ce passe different qui divise les Noirs antillais dies 

Africains. Schwarz-Bart semble ainsi vouloir montrer cette distance, ces 

langages differents, qui prouvent que l'Afrique n'est pas le lieu utopique ou lies 

Antillais trouveront leur liberte et leur identite. De meme que son heros 

decouvre que l'Afrique n'est pas sa patrie et retourne chez lui, en Guadeloupe, 

de meme l'ecrivaine guadeloupeenne s'eloigne-t-elle de la negritude pour 

souligner la nature et la culture de son ile a travers son ecriture. 
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Liberes de traditions litteraires contraignantes et en quelque sorte 

mystificatrices, Carpentier et Schwarz-Bart cherchent maintenant une ecritur,e 

vraiment antillaise et fertile. lls trouvent tous deux cette force creatrice dans 

une ecriture mythique. C'est le Mythe qui offre aux deux ecrivains le cadre 

permettant de reveler l'univers caribeen, d'etablir un contact tres puissant avec 

le lecteur, et peut-etre meme d'agir, indirectement, sur la realite extra-litteraire 

des Antilles. 

Les auteurs de El reino de este mundo et de Ti Jean L'horizon 

recuperent et creent des Mythes qui agissent positivement sur leurs 

personnages et sur !'action romanesque. Mais leur discours mythique 

accomplit bien plus puisqu'il vient combler les lacunes de l'Histoire fragmentee. 

Comme nous le verrons dans le dernier chapitre, l'Histoire et le Mythe se 

rejoignent dans le contexte caribeen. Le Mythe donne aux romanciers la 

possibilite d'expliquer la part de l'Histoire antillaise qui a ete voilee, deforme1e. 

La fusion du Mythe et de l'Histoire permet ainsi de reveler l'univers de la 

Caraibe dans sa totalite. 

De plus, le Mythe offre aux auteurs un langage qui touche 

profondement le lecteur. II ne taut pas oublier que Carpentier et Schwarz-Bart 

sont des ecrivains engages. Leurs romans essaient done d'atteindre le lect1eur 

et d'agir, bien que de fa9on indirecte, sur la realite extra-litteraire. L'utilisation 

du Mythe en tant que cadre pour leur creation permet aux deux romanciers de 
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conscientiser le lecteur. Celui-ci, qu'il soit europeen ou antillais, se trouve p~ace 

face a une realite caribeenne nouvelle, a la fois demystifiee et mythique. II ~3st 

ainsi force de questionner la perception partielle ou deformee qu'il avait de c:et 

univers antillais, de s'ouvrir a une vision nouvelle, pleine de possibilites futures. 

Ces textes pourront peut-etre meme inspirer le lecteur as'engager dans la 

lutte, a tenter de changer la situation presente. Le Mythe se veut done une 

force creatrice qui depasse les frontieres du texte qui le contient et est capable 

d'influer, a travers le lecteur, sur notre monde extra-litteraire. Ces deux reci1ts 

offrent ainsi des choix nouveaux et tendent a aider a changer la situation des 

Noirs antillais. C'est bien la une fonction primordiale du Mythe, qui se veut non 

seulement createur d'art, mais aussi createur et revolutionnaire hors du textE~, 

apte a changer le monde: 

The mythical and the marvelous can, when understood in 
a rational way, become powerful levers for providing men 
with a vision, for creating a realistic art and literature, for 
transforming the world. 44 

Le Mythe dans El reino de este mundo et dans Ti Jean L'horizon propose une 

vision nouvelle du monde antillais, de son passe et de son present, et dessine 

done un nouvel horizon. Carpentier et Schwarz-Bart ont ainsi peut-etre reussi a 

montrer, dans leurs romans, un des chemins vers la liberte. 

44 Dans Webb, Mvth and History, 15. 



CHAPITRE Ill 


Vers une liberation 


L'Histoire et le Mythe semblent etre, aprime abord, deux termes et 

deux concepts tout a fait contradictoires. La tradition litteraire a longtemps E~U 

tendance ales diviser et meme ales opposer totalement, considerant l'Histoire 

comme "reelle" et le Mythe comme "fictif". Mais dans le contexte de la 

litterature antillaise, et done dans El reino de este mundo et Ti Jean L'horizon, 

le Mythe et l'Histoire se recoupent et se rejoignent: 

[ ... ] as an examination of Caribbean fiction substantiates, 
myth and history are not mutually exclusive modes of 
literary expression -myth relegated to the realm of 
ahistorical transcendence and history to the "prison" of 
documentary realism.1 

On peut aussi voir dans les deux romans un parallele entre la relation 

reel/merveilleux et celle Histoire/Mythe, puisqu'il est aussi difficile, dans le 

contexte antillais, de dissocier l'Histoire du Mythe que de separer le reel du 

merveilleux. Ceci permet de souligner anouveau l'interdependance, dans les 

deux textes, du Mythe et de l'Histoire. Egalement, si l'univers antillais est re~el 

merveilleux, c'est qu'il y a mariage entre Mythe et Histoire. Cette fusion offrirait 

done la possibilite de reveler le monde caribeen dans sa totalite. Comme nous 

1 Webb, Mvth and History, 3. 
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n'avons jusqu'ici examine l'Histoire et le Mythe que de fa9on separee, ii nous 

faut maintenant etudier leur interaction et le lien essentiel qui s'etablit entre lies 

deux dans El reino de este mundo et Ti Jean L'horizon. 

Afin de recuperer l'Histoire antillaise a travers leur ecriture, 

Carpentier et Schwarz-Bart ont fouille Jes traces et Jes fragments de cette 

Histoire. Mais comme cette Histoire a ete niee, raturee, elle est pleine de 

lacunes. Elle ne peut aelle seule expliquer le passe des Antilles. L'ecrivain 

doit done aller au-dela des referents historiques dont ii dispose et utiliser 

d'autres ressources l'aidant aexplorer et a expliquer son univers antillais afin 

decreer le monde de ses personnages. La geste mythique de Mackandal, les 

exploits surhumains des Marrons de la Guadeloupe, la croyance dans le 

vaudou et dans les metamorphoses, tous ces Mythes permettent aux deux 

auteurs de mieux connaitre les Antillais, leur culture et leur passe. lls peuvemt 

ainsi presenter dans leurs textes un tableau plus complet du monde caribeen. 

Le Mythe est une source d'eclaircissement et d'interpretation de l'Histoire extra­

litteraire et mime au passe: 

[ ... ] even myth leads back to history -to the perceived 
origins, nature, and destiny of man, in the process of 
initiation and cyclical renewal- but it does so in necessarily 
devious and ambiguous ways.2 

2 Gregory L. Lucente, The Narrative of Realism and Myth, (Baltimore and 
London: John Hopkins University Press, 1981): 51. 
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Le Mythe fonctionne ainsi comme un moyen d'investigation de l'Histoire. II e~st 

tres utile lorsque les referents historiques viennent amanquer. II devient me~me 

Histoire a son tour lorsque celle-ci est oubliee, fragmentee, incomplete: 

Le mythe est Histoire et pas seulement histoire. II est 
l'Histoire d'un groupe [ ...]. II se nourrit de l'Histoire du 
groupe [ ... ] mais ii est toujours une reexplication de 
l'Histoire. En ce sens, le mythe redouble toujours 
l'Histoire, parce qu'il n'apparait historiquement que comme 
Histoire compensatrice. C'est le manque (reel ou tenu 
pour tel) de certaines realites OU donnees historiques qui 
explique comment le mythe apparait, se dit et s'ecrit 
comme Histoire seconde. 3 

Cette definition du Mythe comme "Histoire compensatrice" s'applique 

parfaitement aux deux textes etudies. Nous avons pu remarquer que les 

personnages n'ont pas vraiment de textes ecrits de leur Histoire et n'ont qu'une 

connaissance tres partielle du passe de leur peuple. Les deux auteurs ont 

done mis en scene des personnages detenteurs d'anciens Mythes africains et 

antillais, tels que les Marrons Mackandal et Wademba. Leur savoir de l'Histoire 

passee de leur peuple acquiert ainsi une fonction de compensation. Les 

Mythes comblent le vide et conferent aux personnages une Histoire collective, 

de meme qu'une identite et la fierte de leur peuple. 

Au debut de El reino de este mundo, on constate que le jeune Ti 

Noel n'a pas d'instruction et qu'il connait mal le passe des siens. Les recits de 

3 Daniel-Henri Pageaux, "El reino de este mundo ou les chemins de 
l'utopie" dans Komparatistische Hefte 9-10 (1984): 60. 
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Mackandal sur leurs ancetres africains viennent alors lui enseigner ses origines, 

sa culture, l'Histoire de son peuple: 

Aunque sus luces fueran pocas, Ti Noel habia sido 
instruido en esas verdades por el profundo saber de 
Mackandal. (13) 

Ti Noel apprend done aconnaitre, atravers la parole du Marron, son identit~3 et 

le passe des siens. Ceci lui permet de croire a sa valeur d'homme, d'etre fil~r 

de ses origines et d'etre conscient de sa place dans l'univers. 

Dans le roman de Schwarz-Bart, nous savons que Ti Jean est 

instruit, puisqu'il va al'ecole et passe des heures dans ses livres. Son 

education scolaire n'inclut pas, cependant, l'Histoire passee de ses freres noirs. 

Le heros grandit done avec l'idee qu'ont les gens d'En-bas de l'insignifiance du 

Noir et de son passe. Les habitants de Fond-Zombi, ces "cultivateurs d'oubli", 

ne croient pas en effet aux evenements glorieux que racontent les Marrons. lls 

sont certains que les Noirs n'ont jamais rien accompli de noble et rejettent IE~s 

recits des gens d'En-haut: 

Mais les autres avaient ri, d'un curieux petit rire pointu, et 
ifs avaient dit que ces evenements n'en etaient pas, qu'il 
ne pouvait s'agir de vrais evenements car, enfin, en quels 
livres etaient-ils ecrits? ( 15) 

Ti Jean est done demuni, sans identite et sans Histoire. Mais son grand-pere 

Wademba comble ce vide en lui racontant les exploits d'Obe et des autres 

Marrons ayant lutte contre la tyrannie des Blancs. Le gar9on apprend aussi 
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qu'il descend d'une lignee noble et courageuse, ainsi que le lui affirme 

Wademba: 

[ ... ] mes actes ont ete honorables, et tu n'as pas a rougir 
de ton sang ... (63) 

Cette connaissance du passe permet aTi Jean de croire en lui-meme, en sE~s 

origines, en son Histoire. Surtout, ces Mythes lui conferent une estime de son 

peuple. A la conviction qu'ont les gens d'En-bas de leur propre nullite, 

!'adolescent peut opposer la fierte de son sang et de son Histoire. 

Le Mythe offre done aux deux ecrivains le moyen de recuperer 

l'Histoire antillaise, de la preserver et de l'expliquer, tout en la depassant. L1~ 

Mythe les aide egalement abriser les barrieres du temps et de l'espace 

puisqu'il n'est pas, contrairement a l'Histoire, confine dans des donnees spatio­

temporelles precises. Un evenement historique, meme s'il est raconte par un 

historien des annees ou des siecles plus tard, demeure fige dans le passe, 

inchange, immuable. Mais ce meme evenement, presente dans un roman sous 

une structure mythique, reprend vie sous nos yeux et le lecteur se voit contraint 

a y faire face comme a un episode present. Le Mythe permet done d'expliquer 

non seulement le passe mais aussi une situation presente, differente de 

l'evenement relate, mais analogue: 
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[...]we can see that the mvthos is not "following" history at 
all: it includes a historical theme, but it twists it around so 
that it confronts us in the present. 4 

Si nous examinons par exemple la periode historique mise en sceme 

dans El reino de este mundo, nous nous trouvons devant une epoque 

historique, documentee et entierement revalue. On nous raconte les divers 

cycles de tyrannie et d'esclavage que les Noirs d'Haiti ant subis dans le passe, 

ainsi que leur lutte pour la liberte et pour un avenir meilleur. Si nous lisons ces 

faits dans un document historique, nous apprenons a mieux connaitre une 

etape du passe d'Haiti. Mais sous la plume de Carpentier, dans la lumiere 

particuliere que !'auteur projette sur eux, ces evenements historiques prennent 

une valeur tout autre qu'une simple representation du passe. Ces cycles 

toujours repetes d'asservissement et de resistance eclairent le temps present, 

nous obligent a regarder notre monde modeme et nous font voir ainsi que 

!'oppression continue. Le neocolonialisme qui existe aujourd'hui en Haiti, dans 

la Caraibe et dans toute l'Amerique latine est en realite un nouveau cycle dei 

domination semblable aceux depeints dans le roman. Ceci nous montre 

qu'aujourd'hui encore, la lutte pour la liberte doit se poursuivre, et ce, des 

siecles apres la periode decrite par l'ecrivain cubain. 

4 Northrop Frye, Myth and Metaphor, (Charlottesville and London: University 
Press of Virginia, 1990) 8. 
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De la meme fa9on, lorsque Schwarz-Bart conduit son heros Ti Jean 

dans une Afrique revolue, du siecle demier, elle presente a la fois une situation 

encore tres pertinente dans le monde moderne. Cette Afrique ayant connu 

l'asservissement et l'esclavage -du Blanc sur le Noir mais aussi du Noir sur le 

Noir-, symbolise la renaissance du colonialisme au XXe siecle, autant en 

Afrique que dans les Antilles. La description qu'on nous donne de Fond-Zombi 

et de la vie de ses habitants vient confirrner !'existence de ce neocolonialisme. 

La situation de domination du Blanc sur le Noir, creee a l'epoque de 

l'esclavage, se perpetue dans notre monde modeme: 

La plupart travaillaient sur la terre des blancs, savanes 
dominees par la fleche des cannes asucre et coteaux 
gras plantes en bananes. [ ... ] La vie quotidienne ne 
differait guere de ce que les plus anciens avaient connu 
du temps de l'esclavage. (13) 

Cette oppression nouvelle apparait aussi dans le texte sous la forme d'une 

Bete, une Vache blanche qui ramene la tyrannie et l'obscurite sur la 

Guadeloupe. Cette Bete mythique est done ici le symbole de !'oppression e1t du 

neocolonialisme: 

Ainsi, le symbole et l'allegorie ne naissent pas de rien, ne 
se surajoutent pas gratuitement a l'epaisseur de la vie. 
Car si la Bete qui a devore le soleil [ ... ]a pousse Ti Jean 
vers une longue errance, lorsque ce dernier delivre son 
aimee, ii l'arrache aux soldats blancs venus en camions 
chasser les villageois de leur terre. Carce n'est pas 
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seulement l'ancien esclavage qui est mis en cause mais 
ses renaissances sous des formes diverses.5 

Le Mythe ouvre ainsi une nouvelle porte sur la representation et la 

comprehension du monde passe de meme que des circonstances presentes. 

Egalement, comme les deux ecrivains semblent vouloir comprendre 

passe et present pour mieux construire l'avenir, pour mieux le changer, le cadre 

du Mythe parait le plus approprie. II s'ouvre autant au futur qu'au passe, les 

ramenant taus deux dans un present "etemel", c'est-a-dire un present durable, 

toujours significatif' peu importe l'epoque a laquelle ii est lu OU ecrit. Le Mythe 

offre aujourd'hui un present qui, meme dans les annees ou les siecles a venir, 

renaitra a nouveau comme present sous les yeux d'un nouveau lecteur: 

Myth does not, like history, present a past even as past: 
it presents it as present. But its present is not the unreal 
present of ordinary experience, chained to a dead past 
and an unborn future and never itself quite coming into 
existence at all. It is a present where [ ... ] past and future 
are gathered. 6 

L'avenir est deja contenu dans les deux romans grace au Mythe, bien que de 

maniere voilee et inachevee. Le futur reste, bien sOr, encore a faire et a vivre. 

Mais le Mythe, en s'inscrivant sur l'Histoire niee et douloureuse comme une 

"Histoire seconde", riche et vivante, a permis de croire a un avenir meilleur. Ti 

Noel le comprend a la fin de sa vie, dans un moment de totale conscience: 

5 Pierre Gamarra, "L'horizon caraibe" in Revue Europe 612 (1980): 14. 

6 Frye, Myth and Metaphor, 254. 
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[...] volvi6 aver a los heroes que le habian revelado la 
fuerza y la abundancia de sus lejanos antepasados del 
Africa, haciendole creer en las posibles germinaciones del 
porvenir. (143) 

Les Mythes anciens, transmis aTi Noel par le biais de recits, lui ouvrent done 

un nouvel horizon. Get heritage noble et glorieux !'inspire dans sa lutte contre 

la tyrannie. 

Pour Ti Jean egalement, la connaissance de Mythes anciens lui 

montre le chemin de l'avenir et l'aide meme asauver son peuple. Pendant son 

voyage dans le Royaume des Marts, le protagoniste rencontre une jeune 

femme au bee de canard qui lui narre l'histoire de Losiko-Siko (203-204). Ce 

heros ancien avait sauve son peuple, qui, comme les gens de Guadeloupe, 

avait ete englouti par une Bete devoreuse de soleil. Mais en voulant tuer le 

monstre avec son couteau, Losiko-Siko avait egalement dechire des creatures 

enfermees dans son ventre. Aussi, quand Ti Jean se trouve face a la Vache 

de son ile, ii se rappelle les paroles de la jeune femme et ne repete pas la 

meme erreur: 

Et puis une voix le retint, et ii se souvint du recit de la 
femme au bee de canard, au Royaume des Ombres, de 
ces eris que poussaient les creatures vivantes enfermees 
avec le heros de son village [ ... ]. Alors, redescendant sur 
le plat de ses pieds, Ti Jean tendit la pointe de sa lame 
juste en dessous des longues mamelles, traga une ligne le 
plus delicatement qu'il put...(278) 
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De cette fente s'ecoule un lait fluide en meme temps que sont delivres les 

gens, le soleil, les montagnes. La mort de la Bete equivaut a une renaissance 

pour la Guadeloupe, et Ti Jean est reellement le sauveur de son peuple. II a 

sorti les siens de l'obscurite et les a liberes de !'oppression. En puisant dans 

sa connaissance de l'Histoire passee et des Mythes anciens, le heres a su 

accomplir sa mission. 

Dans les deux romans, le Mythe a deploye tout un eventail de 

possibilites futures, conscientes et libres. La blessure initiale se ferme et un 

avenir de liberte, d'esperance et de choix s'ouvre alors pour les personnages. 

Les deux ecrivains ont done decouvert, en recuperant l'Histoire antillaise et en 

lui donnant un sens nouveau par le biais du Mythe, le chemin de l'avenir. 

Webb exprime cette meme pensee apropos de Carpentier, de Wilson Harris et 

d'Edouard Glissant, pensee que nous pourrions egalement appliquer a 

Schwarz-Bart: 

Each of these writers recreates a history that has been 
perceived as absence or catastrophe in order to give it 
new meaning. Their aim is to transform the void of 
historical rupture and fragmentation into an open-ended 
vision of possibility. In this sense, their novels, like myth, 
are memories of the future. 7 

Le Mythe a aussi ete la force motrice dans l'aventure et la lutte pour la liberte 

des deux heres. Le Mythe ne se contente pas de preserver l'Histoire passe!e, 

7 Webb, Mvth and History, 149. 
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mais produit aussi de l'Histoire puisqu'il declenche !'action des personnages. 

Ce sont en effet les Mythes des Marrons, du vaudou et de l'Afrique qui ont 

pousse Ti Noel a combattre contre les divers tyrans et lance Ti Jean dans son 

aventure merveilleuse, jusqu'a la liberation finale. 

Cette fonction creatrice du Mythe peut s'observer non seulement a 

l'interieur des deux textes, mais egalement dans l'univers extra-litteraire. 

Edouard Glissant nous donne deux exemples fort significatifs de cette force 

feconde du Mythe dans notre monde. L'un des exemples concerne directennent 

les Antilles: 

[ ... ] le Mythe prefigure l'histoire autant qu'il en repete 
necessairement les accidents qu'il a transfigures, c'est-a­
dire qu'il est a son tour producteur d'histoire. C'est ainsi 
qu'a la veille de la bataille de Marathon les guerriers grecs 
chantent les exploits d'Achille devant Troie, tout comme a 
la veille d'affronter victorieusement les armees de 
Bonaparte en 1802 les Ha"itiens content les exploits du 
Negre marron Mackandal, tels qu'ils sont magnifies dans 
leur imagination. 8 

Le Mythe peut ainsi fonctionner, meme dans notre realite extra-litteraire, 

comme une source d'inspiration, un declencheur poussant des etres humains a 

agir, a changer leur situation et leur monde. 

Le Mythe est done lie a l'Histoire dans les trois phases temporelk~s: 

ii recupere et preserve le passe, explique ses consequences dans le present et 

cree l'Histoire future ou tout au moins ouvre une voie vers cet avenir. La 

8 Glissant, Le Discours, 138. 
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lecture de nos deux romans montre que, pour mieux ecrire l'Histoire des 

Antilles, Carpentier et Schwarz-Bart s'en eloignent en quelque sorte dans une 

ecriture mythique. lls racontent les Mythes anciens et deviennent des faiseurs 

de Mythes nouveaux. 

Mais s'ils mythifient, les deux ouvrages ne mystifient pas pour 

autant, puisqu'il y a un retour a l'Histoire et au reel. Les deux ecrivains ne 

limitent pas leur texte a un monde merveilleux et mythique ferme, difficile a 

decoder. Le cadre mythique ne doit pas cacher la realite mais la devoiler. 

Carpentier et Schwarz-Bart font en sorte que le Mythe aboutisse a l'Histoire et 

que leurs personnages, apres leurs experiences dans le Mythe et le 

merveilleux, reviennent s'ancrer dans le present, le reel, le quotidien. 

Dans le roman cubain, on voit comment apres une longue serie de 

metamorphoses, Mackandal choisit de revenir dans sa peau d'homme parmii 

ses freres, sur cette terre, pour les aider a combattre les oppresseurs blancs. 

Meme apres sa mart, on sait que le Marron reste avec les hommes, a !utter 

pour eux dans "le royaume de ce monde". Pageaux souligne I' importance die 

ce choix: 

Cette fin de phrase est capitale, car elle 'historicise' a 
nouveau le mythe; les pouvoirs magiques de Mackandal 
n'ont de valeur -aux yeux de Carpentier- que s'ils trouvent 
un prolongement et une application dans !'amelioration a 
long terme du sort des opprimes. [...] La magie ne saurait 
etre utilisee ades fins personnelles. La mythification 
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risque d'etre une mystification, d'ou la necessite d'un 
retour a l'histoire.9 

De meme Ti Noel, apres ses diverses transformations, decide de continuer la 

lutte sous sa forme humaine. Et lorsqu'il meurt a la fin du roman et renait sous 

la forme d'un vautour, le heros ne va pas se refugier dans l'au-dela des "loas", 

les esprits vaudous, mais se dirige au contraire vers un lieu tout a fait humain 

et terrestre: 

Y desde aquella hora nadie supo mas de Ti Noel [ ...] 
salvo, tal vez, aquel buitre mojado, aprovechador de toda 
muerte, que esper6 el sol con las alas abiertas: cruz de 
plumas que acab6 por plegarse y hundir el vuelo en las 
espesuras de Bois Caiman. (145) 

Le Bois Caiman avait ete le theatre du Grand Pacte, de la rencontre entre 

Bouckman le Jamaiquain et ses fideles afin d'organiser une guerre centre la. 

tyrannie des Blancs, guerre qui avait finalement mene a !'abolition de 

l'esclavage. Ce lieu a acquis une valeur symbolique et incarne l'esprit de la 

lutte pour la liberte des Noirs. Ti Noel s'engage ainsi a ne pas abandonner ses 

freres a nouveau opprimes et a continuer la resistance centre !'oppression et 

l'esclavage. Devenu un heres mythique, ii n'en demeure pas moins tres 

present parmi les siens. Son esprit survit dans l'Histoire collective et continuera 

a inspirer ses freres noirs. 

9 Pageaux, Images et mythes, 172. 
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Dans le roman de Schwarz-Bart, on assiste aun retour semblable du 

Mythe a l'Histoire et du merveilleux au reel. Apres son long voyage dans le 

passe, dans l'inconscient antillais, dans le Mythe et le merveilleux, Ti Jean 

revient finalement dans son ile natale et dans le temps present. II delaisse son 

plumage de corbeau et choisit de reintegrer la vie de son pays sous sa forme 

humaine: 

[ ... ] le quotidien debouche sur le mythe, qui lui-meme 
permet un retour et une appropriation veritable du 
quotidien.10 

Apres avoir tue la Bete, le heros redecouvre, du haut de la montagne ou ii s'est 

refugie, son village, son adolescence, et tous les parfums, tous les sons, tous 

les visages familiers de son enfance. Lorsqu'il voit, de loin, sa bien-aimee 

Egee, et la decouvre pareille aquand ii l'avait laissee, ii choisit tinalement d13 

revenir a elle et a sa vie: 

Alors, la retrouvant telle quelle, negresse sans fard ni 
pose, ni do ni dieze, une nature nature pure, qui ne 
masque ni la laideur ni la gloire de la paume de sa main, 
Ti Jean [ ...] s'en redescendit vers la vallee ... (285) 

Son trajet merveilleux a montre au gargon sa place dans le monde, la 

Guadeloupe, et sa mission dans la vie. Ti Jean est maintenant ameme de 

commencer une existence consciente dans la realite quotidienne des siens. II 

10 Toureh, L'imaginaire, 278. 

http:quotidien.10
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abandonne l'univers mythique et merveilleux des mornes et choisit la vie 

ordinaire avec l'amour d'une femme. 

Le cercle est complet. Parti du quotidien de son ile natale, Ti Jean a 

connu l'Ailleurs et un univers de Mythes, pour revenir au point de depart, 

!'existence quotidienne de la Guadeloupe. On a vu le heros naitre, vieillir et 

mourir, mais pour naitre a nouveau, revenir a son adolescence en meme temps 

qu'a son pays. La fin semble ici rejoindre le commencement. Mais cet 

itineraire cyclique n'est pas une boucle fermee car !'adolescent de la fin n'est 

pas le meme que celui des premieres pages. II est maintenant un etre 

conscient et libre, portant en lui toutes Jes experiences historiques et mythiques 

de son peuple. En depit de sa jeunesse physique, ii marche d'un pas lent e~t 

mesure, "a croire qu'il avait conserve un coeur de vieillard dans sa poitrine lisse 

et bombee de jeune homme"(285). Le heros voit son ile avec des yeux 

nouveaux et l'on comprend que ce commencement ne ramene pas Ti Jean et 

les siens vers le passe, mais ouvre sur un lendemain meilleur. 

De meme, dans El reino de este mundo, Ti Noel n'est pas le meme 

qu'au debut, en depit de la nouvelle tyrannie des Mulatres Republicains 

rappelant celle des Blancs europeens. On a !'impression, dans une premiere 

lecture rapide, que le protagoniste est pris au piege dans un cercle vicieux, 

infernal et sans fin. Mais le heros a change. A la fin du roman, ii est devenu 

un homme conscient et ii n'est plus une victime passive et resignee des 
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circonstances historiques. II peut maintenant les comprendre et y faire face. 

Sans plus aucune peur, Ti Noel choisit de toujours se battre pour la liberte E!t 

incite ses freres de couleur a faire de meme: 

El anciano lanz6 su declaraci6n de guerra a los nuevos 
amos, dando orden a sus subditos de partir al asalto de 
las obras insolentes de los mulatos investidos. (144) 

Meme la mort du heros n'est pas un echec puisqu'il atteint l'immortalite et 

pourra continuer sa tache au-dela de la mort en inspirant les siens. Cette fin 

permet done d'esperer un avenir meilleur pour ses freres. 

II y a, pour nos deux heros, un progres certain depuis le debut 

jusqu'a la fin de leur parcours cyclique, ainsi que !'evocation d'un futur meilleur. 

Les deux romans presentent, a travers leur recuperation de l'Histoire antillaise, 

un aspect d'optimisme et d'espoir dans l'avenir, dans une possible liberation. 

Mais les deux ecrivains ne se laissent pas aller pour autant a un idealisme 

aveugle ni a presenter des utopies irrealisables. Pour tous deux, cet optimi:sme 

s'appuie non pas sur des reves illusoires, sur un Age d'Or inaccessible, mais 

sur une foi profonde dans l'etre humain, dans sa capacite de devenir consciient, 

d'agir et d'ameliorer le monde qui l'entoure. 

Dans El reino de este mundo, Carpentier presente une situation de 

tyrannie qui semble sans issue et se repete sans cesse. Ti Noel et les siens 

apparaissent pendant une grande partie du roman comme des victimes des 

circonstances, incapables de se liberer. II taut attendre les demieres pages du 
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livre avant que ne se profilent la solution et le message central du texte. La 

liberte doit se chercher dans le coeur de l'homme, dans son desir meme de 

liberte, et dans sa lutte ininterrompue pour un avenir meilleur. Ti Noel 

comprend cela lorsqu'il est deja un vieillard, pret a se resigner a la fatalite. 

Cette prise de conscience lui montre sa mission, lui redonne espoir et lui 

confere sa liberte. Voici, a notre avis, le passage cle qui donne tout son sens 

au roman: 

Pero la grandeza del hombre esta precisamente en querer 
mejorar lo que es. En imponerse Tareas. En el Reino de 
los Cielos no hay grandeza que conquistar, puesto que 
alla todo es [...] imposibilidad de sacrificio, reposo y 
deleite. Por ello, agobiado de penas y de Tareas, 
hermoso dentro de su miseria, capaz de amar en medio 
de las plagas, el hombre solo puede hallar SU grandeza, 
su maxima medida en el Reino de este Mundo. {144)11 

La liberation tant desiree et attendue par les personnages noirs du roman nie 

peut leur venir de l'exterieur. C'est a eux de la trouver dans leur etre meme!, 

tout en continuant de se battre de toutes leurs forces contre ceux qui veulent 

les asservir et les opprimer. Ti Noel, qui est maintenant conscient de sa 

mission sur terre, doit aider les siens a comprendre qu'ils doivent continuer a se 

battre jusqu'a leur dernier souffle, et qu'ils sont responsables d'eux-memes jet 

11 II est interessant de noter que, 25 ans apres la publication de son roman, 
Carpentier utilise des paroles tres semblables a celles tirees du livre: "Yo no 
creo que la vida del hombre sea leve ni facil. Creo que la grandeza del 
hombre esta en su continua lucha [ ...] por mejorar lo que es. Eso es lo 
admirable del hombre". (Alejo Carpentier, Entrevistas (La Habana: Editorial 
Letras Cubanas, 1985) 235). 



97 

des autres. Pageaux voit, dans ce message de El reino de este mundo, 

l'humanisme profond et empreint d'espoir du romancier cubain: 

L'utopie liberatrice n'est-elle pas atrouver dans ce qu'est 
et ce qui fait l'homme? C'est ce que semblerait dire 
Carpentier. II taut bien reconnaitre que cet humanisme 
optimiste correspond avec les engagements pris par le 
romancier, des les annees 30.12 

Dans Ti Jean L'horizon, l'ecrivaine fait le tableau d'une collectivite a 

la derive, prisonniere d'un complexe d'inferiorite paralysant, convaincue de sa 

propre nullite. La passivite et la resignation des habitants de Fond-Zombi 

contribuent aperpetuer dans le present !'humiliation et !'oppression subies par 

le passe. Schwarz-Bart semble indiquer ici que si la faute premiere a ete celle 

des esclavagistes blancs, les gens D'En-bas ont peut-etre d'une certaine fa~~on 

permis que cette situation se prolonge acause de leur inaction et de leur 

apathie. Les gens de la vallee devraient apprendre a se connaitre, a regarcfer 

en eux-memes pour trouver les raisons de leurs circonstances presentes: 

Thus humans are no mere instruments in the hands of 
divine or occult players. The causes of our distress are 
to be found in our own hearts and in the institutions that 
seek to stifle us. 13 

La romanciere guadeloupeenne lance done son heros dans une aventure le 

menant au coeur meme de l'inconscient antillais. Seule une prise de 

12 Pageaux, Images et mythes, 144. 


13 Case, The Crisis of Identity, 177. 
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conscience et une connaissance de soi et de son peuple pourront permettre a 

Ti Jean de se defaire du complexe qui immobilise les siens, de la blessure 

ancestrale qui est restee ouverte, du neocolonialisme qui a plonge la 

Guadeloupe dans l'obscurite. Sa liberte est en lui-meme et dans la prise de 

possession lucide de sa vie, de son Histoire et de son pays. Confiant dans Ila 

force et la beaute de sa culture et de son ile, le heros peut enfin choisir 

librement de s'enraciner sur cette terre genereuse qui lui offre un nouveau 

commencement, un futur prometteur. Sa mission est maintenant d'aider ses 

freres a atteindre cette meme liberte par la prise de conscience, a transmettre a 

taus les siens son message de liberte et d'espoir. C'est un message d'amour 

pour son ile natale et pour ce qui fait des Guadeloupeens des etres uniques. 

Ce message est, sans aucun doute, un moment capital du roman et un reflet 

de la vision de l'auteur: 

[ ... ]nous sommes peut-etre la branche coupee de l'arbre, 
une branche emportee par le vent, oubliee; mais tout cela 
aurait bien fini par envoyer des racines un jour, et puis un 
tronc et de nouvelles branches avec des feuilles, des 
fruits ... , des fruits qui ne ressembleraient apersonne ... 
(248) 

Le heros a decouvert que la liberation est possible, mais les Guadeloupeens 

doivent la chercher dans leur coeur, ou ils doivent trouver et detruire les 

chaines psychiques que des siecles d'humiliation et d'esclavage ant forgees en 

eux. C'est aeux de finalement prendre en main leur liberte et leur pays. CE~ 
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faisant, ils pourront enfin briser le cycle infernal dont ils sont prisonniers, trouver 

leur identite et tourner leur regard vers l'avenir. 

Carpentier et Schwarz-Bart arrivent ainsi, atravers leurs romans, a. 

travers l'itineraire de leurs heros Ti Noel et Ti Jean, amontrer que tout depend 

de chaque etre humain et de sa societe. La vie passee, presente et avenir se 

fonde sur leurs choix, leurs paroles, leurs actions. Les deux romans 

communiquent aussi un message fondamental qui est que tout homme a un 

droit essentiel et une responsabilite capitale: le droit a la dignite humaine et 

!'obligation de toujours lutter, de toujours opter pour la liberte. Comme le dit 

Frantz Fanon dans Peau noire. masques blancs: 

Je me decouvre un jour dans le monde et je me reconnais 
un seul droit: celui d'exiger de l'autre un comportement 
humain. 
Un seul devoir. Celui de ne pas renier ma liberte au 
travers de mes choix. 14 

Nous sommes partis, au debut de ce travail, d'un point de depart douloureux, 

presque desespere: la blessure de l'esclavage, l'Histoire niee et morcelee, 

l'asservissement qui se perpetue dans le present. Mais l'etude de El reino det 

este mundo et de Ti Jean L'horizon nous a amenes, a travers l'aventure des 

deux protagonistes, aentrevoir une liberation. Ce qui semblait impossible, la 

recuperation de l'Histoire antillaise fragmentee, l'espoir dans un avenir meilleur 

pour Ti Noel, Ti Jean et leur peuple, est devenu realite sous la plume d'Alejo 

14 Fanon, Peau noire, 186. 

http:choix.14
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Carpentier et de Simone Schwarz-Bart. Les deux ecrivains ont su raconter le 

monde caribeen, ils ont pu ecrire son Histoire, et ce, en tenant compte de sa 

realite merveilleuse. 

C'est le Mythe qui a cree le pont necessaire entre l'Histoire extra­

litteraire fragmentee, oubliee, et la creation litteraire liberatrice. Le Mythe, en 

tant qu'element et en tant que cadre de la narration, a fait en sorte que 

l'Histoire et l'art se rejoignent pour devoiler une part de la riche et complexe 

realite antillaise: 

[ ... ] l'histoire et la litterature se rencontrent d'abord dans le 
mythe, mais la premiere comme pressentiment du passe, 
et la seconde comme memoire du futur. 15 

Les deux textes etudies sont, assurement, des "memoire[s] du futur" en merne 

temps qu'ils englobent le passe et le present. Et ils ont, sans aucun doute, 

reussi a jeter sur le monde antillais une lumiere tout a fait nouvelle, nous 

montrant cet univers comme si nous le voyions pour la premiere fois, comm1:i 

s'il naissait sous nos yeux. 

Ce n'est pas un hasard si les deux ouvrages sont des romans. Nlous 

avons deja dit que ce genre offre, de par sa flexibilite, des possibilites infinie1s, 

sans bornes. Ce genre par excellence de la liberte concedait aux ecrivains 

d'etre historiens mais sans en connaitre les contraintes. Mais le roman va plus 

loin car ii permet aussi de recreer la vie, de donner a l'Histoire une existenc1:i 

15 Glissant, Le Discours, 138. 

http:futur.15
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nouvelle. Le roman est la seule forme litteraire permettant de "remuer la vie~ 

pour lui recreer sans cesse de nouvelles conditions et en redistribuer les 

elements" 16
• Le roman est libre, et ii sait penetrer, fouiller la realite comme 

aucun autre art. II peut expliquer et depeindre cette realite avec une 

clairvoyance et une intensite uniques: 

[ ... ] le roman est vrai grace asa liberte de tout 
comprendre et de tout dire, ii est libre parce qu'il touche 
d'emblee a la totalite de la vie, dont ii connait d'instinct les 
secrets.17 

Ainsi, romans a la croisee du Mythe et de l'Histoire, souvenances du passe et 

evocations du futur, El reino de este mundo et Ti Jean L'horizon disent la 

realite merveilleuse des Antilles. lls reiterent !'engagement social des ecrivains 

et semblent vouloir aider les Antillais amieux se connaitre pour se liberer d9s 

chaines psychiques, historiques, economiques et politiques qui les 

emprisonnent. Les deux ouvrages sont done, en meme temps qu'une ecriture 

de l'Histoire antillaise, un cri d'espoir et un message de liberte. 

16 Robert, Roman des oriqines, 37-38. 

17 Robert, Roman des origines, 31. 
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CONCLUSION 

Ecrits par des auteurs tres distincts, de langues, d'origines et de pays 

differents, El reino de este mundo et Ti Jean L'horizon se rejoignent toutefoi:s 

dans leur message et leur visee. Tous deux racontent la souffrance et la quete 

de liberte des Antillais noirs. Tous deux semblent dire que cette liberte se 

trouve dans le coeur meme de chaque Caribeen, de chaque etre humain. En 

fouillant les fragments de l'Histoire antillaise et en eclairant l'aspect mythiquE~ de 

cet univers caribeen, les deux romans offrent une nouvelle vision de cette 

region du globe, de son passe et de son present. lls nous donnent un table·au 

plus complet de la Caraibe puisqu'ils montrent: 

[...] la face cachee des choses, cette tranche du monde qui ne 
figurait pas dans les livres de l'ecole, car les blancs avaient decide 
de jeter un voile par-dessus ... (42) 

Les textes de Carpentier et de Schwarz-Bart dechirent le voile et mettent en 

lumiere cette "face cachee", ce cote merveilleux des Antilles. lls donnent ainsi 

une "vision interne" de J'univers caribeen et de son passe. C'est l'Histoire 

antillaise telle que vecue et pergue par les Antillais qui est racontee dans ceis 

deux ouvrages, et non pas celle deformee par le colonisateur blanc. El reino 

de este mundo et Ti Jean L'horizon ont ainsi ouvert un chemin vers la 

connaissance du passe tout en permettant d'esperer dans le futur. 
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Cette etude a tente de souligner les ressemblances entre deux 

textes en apparence tres eloignes. Mais ce n'est que l'ebauche d'une 

comparaison et ii resterait beaucoup a dire sur leurs points de convergence.. II 

serait interessant d'approfondir divers elements que nous n'avons fait 

qu'effleurer: !'importance de la parole et de l'Histoire orale; l'ecriture reelle 

merveilleuse; le role des metamorphoses. II serait egalement possible d'etudier 

des composantes qui n'ont pas ete mentionnees dans ce travail, tels, par 

exemple, le maniement du temps et de l'espace, et le narrateur a la troisierne 

personne. Les points communs entre l'ouvrage de Carpentier et celui de 

Schwarz-Bart sont innombrables. A notre avis, ii est important de signaler pour 

conclure que les similitudes entre El reino de este mundo et Ti Jean L'horizon 

naissent surtout de l'appartenance des deux romans et des deux auteurs a un 

meme univers, celui des Antilles. Cette attache semble annular les barrieres 

nationales et linguistiques, et cree un pont entre tous les pays et tous les 

peuples caribeens. 

II existe en effet des liens essentiels entre les diverses iles de la 

Caraibe, liens qui vont au-dela d'une simple proximite geographique. En de~pit 

de certaines caracteristiques propres achaque peuple des Antilles, les Noir:s 

caribeens se ressemblent comme des freres. lls ont suivi un meme processus 

historique. Leurs ancetres ont vecu les memes experiences de deracinement, 

d'exil et d'esclavage. Et beaucoup souffrent aujourd'hui encore des 
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consequences de cette Histoire humiliante. De plus, les pays caribeens ont 

tous connu (et la plupart connaissent encore) !'oppression du neocolonialisme. 

L'Histoire de chaque ile est done solidaire de celle des autres. Edouard 

Glissant nomme cette convergence entre les divers pays de la Cara'ibe, la 

"transversalite": 

Mais nos histoires diversifiees dans la Caraibe produisent 
aujourd'hui un autre devoilement: celui de leur 
convergence souterraine. Ce faisant elles nous 
enseignent une dimension insoup9onnee, parce que trop 
evidente, de l'agir humain: la transversalite.1 

Alejo Carpentier a ete le premier romancier amontrer cette convergence da.ns 

sa creation litteraire2
• Dans El reino de este mundo par exemple, l'Histoire 

d'Haiti et la dimension reelle merveilleuse de l'ile ressemblent acelles de tous 

les autres pays antillais. Ha'iti se fait ainsi representative de toute cette regiion 

du globe. Pour l'ecrivain cubain, cette "transversalite" depasse meme les 

frontieres des Antilles et s'etend a toute l'Amerique latine. Selon lui, tous les 

pays latino-americains, du Mexique au Chili, en passant par la Caraibe, se 

rencontrent dans leur passe et dans leur present: 

Aunque sus regiones, sus paises, tengan caracteristicas 
propias, iY cuan propias!, su historia es regida por 
denominadores comunes. Sus enemigos son los mismos. 
Sus males son comunes. Sus virtudes, muy semejantes. 

1 Glissant, Le Discours, 134. 

2 Voir Webb, Myth and History, 7. 
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Los mismos peligros [ ...] se ciernen sabre el destine de 
todas las naciones del Continente.3 

Ce rapport etroit entre toutes les iles antillaises, entre l'Histoire extra-litteraire 

de taus ces peuples, explique les similitudes qui apparaissent au niveau de la 

creation litteraire. Des textes apparemment tres distincts se rencontrent dans 

leur tentative de recuperer l'Histoire et de reveler l'univers caribeen dans sa 

totalite. Nous avons choisi, dans ce travail, de rapprocher El reino de este 

mundo et Ti Jean L'horizon. Mais ii serait tout aussi possible d'etablir un 

parallele entre divers autres romans de la Caraibe. On y retrouverait, comnne 

dans les textes de Carpentier et de Schwarz-Bart, une preoccupation de 

l'Histoire, une quete de liberte et un desir de devoiler "la face cachee" du 

monde antillais. On decouvrirait egalement la recherche d'une ecriture et d'une 

voix profondement antillaises, qui permettraient d'offrir une "vision interne" cle 

leur univers. 

A notre avis, l'etude de ces paralleles depasse le seul champ de la 

litterature. Elle peut toucher le lecteur dans son existence quotidienne en 

l'obligeant a remettre en question la perception qu'il a de cette region du globe 

et de ses habitants, qu'il soit antillais ou non. Plus nous etablirons de liens 

entre divers textes caribeens, plus le tableau des Antilles sera complet. Ceci 

pourra nous aider a mieux comprendre le monde antillais, son Histoire et sa 

3 Carpentier, Entrevistas, 252. 
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nature reelle merveilleuse. Grace acette comprehension du passe et du 

present de la Cara"ibe, nous saurons peut-etre meme trouver le chemin qui 

mene vers un avenir meilleur et vers la liberte. 



ADDENDUM 


Page de 
la these 

25 

26 

33 

46 

Citation 
en espagnol 

"[...] puesto que" 
habia ... " 

"El anciano ... " 

"Dotado de ... " 

"Pero Paulina no ... " 

Citation 

en franc;ais 


[ ... ] car ii etait infiniment douloureux de~ se 
voir battu par un negre, aussi negre que 
soi-meme; aussi lippu, crepu, et camus 
que soi-meme; aussi peu de chose ,et 
probablement tout aussi bien marque au 
fer que soi-meme." ( 120-121) 

"Le vieillard commengait ase desespe~rer 
devant ces chaines et ces fers sans 
cesse reforges, cette proliferation de 
miseres, que les plus resignes finissai1:mt 
par accepter comme une preuve de 
l'inutilite de toute revolte." (176) 

"Dote de la supreme autorite par les 
Mandataires de l'Autre Rive, ii avait 
proclame la croisade de l'extermination. 
C'etait lui l'elu, charge d'en finir avec l13s 
Blancs et de fonder un grand empire de 
Noirs libres a Saint-Domingue. (36) 

"Pauline ne faisait guere cas de lui. Elle 
continuait a s'attendrir avec Un Negre 
comme ii y a peu de Blancs, le roman 
larmoyant de Joseph Lavallee, et a jouir 
insouciamment de ce luxe, de cette 
abondance qu'elle n'avait jamais connus 
dans son enfance [ ... ]" (92). 
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47 	 "De pronto ... " 

49 	 "Christophe..." 

51 "Trasformado en ... " 

52 	 "Mackandal..." 

61 	 "Aquella tarde 
los esclavos ..." 

"Tout a coup, elle etait angoissee par la 
sensation d'emprisonnement qu'elle avait 
eu souvent dans son enfance. La Tortue, 
avec sa terre dessechee, ses roes 
rougeatres, ses deserts de cactus ou 
chantaient les criquets, sa mer toujours 
en vue, lui faisait l'effet, ace moment, de 
son ile natale. II n'y avait pas moyen de 
fuir." (96) 

"Christophe s'etait toujours tenu en marge 
de la mystique africaniste des premiers 
chefs de l'independance ha"itienne, 
essayant de donner en tout a sa cour une 
allure europeenne."(144) 

"[...] devenu fourmi (ii avait eu cette 
mauvaise idee), ii fut oblige de porter des 
poids enormes, sur des routes 
interminables, sous le controle d'autre!s 
fourmis a grosse tete qui ne lui 
rappelaient que trop les commandeurs de 
Lenormand de Mazy, les gardes de 
Christophe et les mulatres actuels." ("176­
177) 

"Mackandal s'etait metamorphose en 
animal pour servir les hommes, non pour 
les abandonner." (182) 

"Ce soir-la les esclaves s'en retournerent 
a leurs habitations en riant tout le long du 
chemin. Mackandal avait tenu sa 
promesse, ii demeurait dans le royaume 
de ce monde. "(52) 
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64 	 "Por lo demas... " 

83 	 "Aunque sus 

luces..." 


88 	 "[...] volvi6 a ver ... " 

92 	 "Y desde ... " 

95 	 "El anciano ... " 

96 	 "Pero la ... " 

"Par ailleurs, ii etait evident qu'on allait 
vivre de grands evenements. Quand les 
femmes le voyaient apparaitre sur un 
sentier, elles agitaient des mouchoirs 
clairs en signe de respect comme les 
palmes qui un dimanche avaient fete 
Jesus." (169) 

"Bien qu'inculte, Ti Noel avait ete 
instruit de ces verites par le savoir 
profond de Mackandal." (16) 

"[...] ii revit les heres qui lui avaient revele 
la force et la richesse de ses lointains 
ancetres africains, lui faisant croire a un 
avenir meilleur."(182) 

"Des ce moment, nul ne sut plus rien de 
Ti Noel [ ...] sauf, peut-etre, ce vautour 
mouille, ce charognard, qui attendit le 
soleil les ailes grandes ouvertes, telle une 
croix de plumes qui finit par replier ses 
bras et s'abattre dans les profondeurs de 
Bois Caiman. (184) 

"Le vieillard langa sa declaration aux 
nouveaux maitres, ordonnant a ses sujets 
de monter a l'assaut des ouvrages 
insolents des mulatres apresent investis 
du pouvoir.(183) 

"Mais la grandeur de l'homme consistei 
precisement avouloir ameliorer le monde, 
a s'imposer des taches. Dans le royaume 
des cieux ii n'y a pas de grandeur a 
conquerir, car tout y est [ ...] impossibilite 
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de sacrifice, repos, delice. Voila 
pourquoi, ecrase par la douleur et les 
taches, beau dans sa misere, capable! 
d'amour au milieu des malheurs, l'homme 
ne peut trouver sa grandeur, sa plus 
haute mesure que dans le Royaume de 
ce Mende." (183) 
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